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Mot de la présidente de la Société d’entomologie du Québec 
Julie-Éléonore Maisonhaute  

Chères/Chers membres de la Société d’entomologie du Québec et autres passionné·e·s d’entomologie 

Au nom du conseil d’administration (CA) de la SEQ, c’est avec grand plaisir que je vous accueille à cette 

149e réunion annuelle qui se déroulera sur le superbe site du zoo de Granby, les 27 et 28 octobre 2022. 

Cette réunion est placée sous le signe des interactions, thématique on ne peut plus en adéquation avec 

les événements vécus ces trois dernières années. Quel plaisir d’avoir de nouveau un congrès en 

présentiel ! Au programme, interactions en tous genres, interactions entre insectes (et autres 

arthropodes), interactions insectes-plantes, sans oublier les interactions sociales que vous pourrez 

développer, que ce soit suite aux nombreuses présentations orales, durant la séance dédiée aux 

affiches, lors du symposium, des pauses ou bien le traditionnel banquet. Que vous soyez étudiant·e, 

chercheur·e, professionnel·le de recherche, professeur·e, ou autre passionné·e d’entomologie, 

n’hésitez pas échanger vos idées et créer de nouvelles interactions ! Les réunions annuelles sont là pour 

ça puisqu’elles ont pour objectif autant la diffusion des nouvelles connaissances entomologiques que 

le développement de relations entre toutes personnes intéressées par l’entomologie.  

Cette année, nous avons la chance de recevoir pour le symposium du vendredi quatre conférencières 

et conférenciers de renom, venus de trois provinces canadiennes pour vous parler d’interactions 

entomologiques dans des contextes de lutte biologique, de diversité et en lien avec le comportement 

des insectes. Un beau programme vous attend, j’espère que vous en profiterez au maximum ! 

Ne manquez pas non plus l’assemblée générale annuelle des membres, le jeudi à 16h30 ! C’est 

l’occasion de prendre connaissance de toutes les actions passées (et futures) de la SEQ, des dossiers 

en cours, et de donner votre avis sur différents sujets importants discutés au sein du CA. Votre opinion 

est importante pour nous ; ce sont ces échanges qui rendent la SEQ dynamique. 

Pour terminer, je tenais à remercier chaleureusement les membres du comité organisateur 2022 pour 

leur travail et leur motivation à organiser ce superbe congrès. Un grand merci à Annie-Ève Gagnon, 

présidente du comité organisateur, ainsi qu’à Danielle Thibodeau, Carolane Audette, Thierry Boislard, 

Gaétan Racette, Julie Frenette et Josée Doyon ! 

 

Je vous souhaite un excellent congrès ! 
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Mot du comité organisateur 

Le comité organisateur a l’immense plaisir de vous accueillir pour la 149e réunion annuelle de la Société 

d’entomologie du Québec (SEQ) qui a lieu sur le site du Zoo de Granby. Ce rendez-vous annuel, nous 

l’attendions tous avec impatience depuis maintenant trois ans. Privés de nos rencontres en personne 

durant la pandémie, nos interactions professionnelles en ont souffert malgré les nombreuses 

alternatives virtuelles offertes. Le congrès 2022 représente donc une occasion incontournable pour 

reprendre contact avec les collègues et faire la connaissance des nouveaux membres (et il y en aura!).  

Au programme jeudi, nous aurons un total de 64 communications orales et affiches scientifiques, dont 

plus de la moitié sont identifiées au concours étudiant Melville-Duporte. Plusieurs de ces 

communications apportent de nouvelles connaissances sur une multitude de sujets, dont entre autres, 

les ravageurs d’importance en agriculture et en foresterie, les impacts biotiques et abiotiques sur la 

biodiversité des insectes et les différents moyens de lutte biologique, intégrée et physique. La journée 

se terminera par le traditionnel banquet où nous aurons le plaisir de reconnaître l’excellence de certains 

de nos membres. N’oublions pas le clou de la soirée avec une veillée de danse traditionnelle animée 

par la calleuse Yaëlle Azoulay accompagnée de ses musiciens. Attachez bien vos chaussures parce que 

ça risque de swinger sur la piste de danse!   

 

Mais gardez-vous suffisamment d’énergie pour la suite du congrès le lendemain! Le symposium de 

cette année se veut une ode aux interactions au sein du monde des insectes. C’est sous le thème de 

«L’entomologie, un monde d’interactions» que nous aborderons les interactions trophiques entre les 

ennemis naturels, les interactions plantes-insectes, sociales et parasitaires. Il est fascinant de constater 

à quel point les interactions de tout genre modulent nos écosystèmes et la dynamique des populations. 

Nous sommes très enthousiasmes à l’idée d’entendre nos conférencières invitées et conférenciers 

invités vous parler de leur sujet d’étude de prédilection. 

 

Sur ce, nous vous souhaitons un merveilleux congrès, rempli d’interactions sociales, qui sauront 

renforcer vos liens dans le milieu et accélérer l’acquisition de connaissance et la transmission de ces 

dernières. 

 

Bon congrès! 

Le comité organisateur  
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Remerciements 
 

Nous tenons à remercier tous celles et ceux qui ont contribué à l’organisation de cet évènement. C’est 

grâce à l’entraide et les diverses interactions institutionnelles que nous avons pu vous concocter cette 

rencontre annuelle. Nous aimerions remercier tout particulièrement Jean-Philippe Parent qui nous a 

soutenu tout au long du processus d’organisation du congrès. Merci également à nos étudiants 

stagiaires de l’Université de Sherbrooke, Simon Bourgeois et Marie-Ève Gagné, qui s’occuperont de 

l’audiovisuel durant les communications orales. Un merci tout spécial à Marc Fournier pour son aide au 

niveau de la trésorerie. Merci à Didier Labarre qui a organisé le concours photo, permettant ainsi de 

reconnaître les talents photographiques de nos membres. Merci également à Joseph Moisan-De Serres 

d’avoir accepté le rôle de photographe durant le congrès. Nous remercions aussi les institutions et 

entreprises qui supportent cet évènement. Sans eux, nos rencontres ne pourraient être possibles. 

Merci à nos hôtes, le Zoo de Granby, pour leur hospitalité et ouverture face à nos requêtes. Un merci 

tout spécial au chef cuisinier qui a su nous concocter un menu entièrement végane pour l’ensemble des 

repas et collations. Et finalement, merci au conseil d’administration de la SEQ de nous avoir accordé 

leur confiance et appui tout au long de l’organisation du congrès. 

Comité organisateur : 
Présidente : Annie-Ève Gagnon (AAC) 

Secrétaire : Danielle Thibodeau (AAC) 

Programme scientifique : Annie-Ève Gagnon (AAC), Carolane Audette (AAC), Thierry Boislard (IdeM) 

Trésorier : Gaétan Racette (AAC) 

Logistique sur place : Danielle Thibodeau (AAC), Julie Frenette (AAC), Josée Doyon (UdeM), 

Carolane Audette (AAC) ,Thierry Boislard (IdeM) 

Webmestre : Vinko Culjak Mathieu (McGill) 
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Partenaires 
 

Le comité organisateur tient à remercier les différents partenaires qui appuient la réunion annuelle 2022. 
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Horaire en un coup d’œil  
27 OCTOBRE 

8:30 Arrivée des participants / Inscription et enregistrement  Mumba 

9 :00 Mot de bienvenue et aperçu de la mission du zoo de Granby et de leur 
rôle en recherche 

Mumba 

9:30 1re session Nairobi et Mumba 

10:30 Pause 

11:00 2e session Nairobi et Mumba 

12:00 Dîner 

13:30 3e session Nairobi et Mumba 

14:30 Pause 

15:00 4e session Nairobi et Mumba 

16:30 AGA Nairobi 

17:30 Affiches scientifiques et cocktail Nairobi 

18:30 Banquet, remise de prix et soirée dansante 

 

28 OCTOBRE   - Symposium L’Entomologie, un monde d’interactions -  (salle Nairobi)  

8:50 Mot de bienvenue  

9 :00 Roselyne Labbé, Agriculture et Agroalimentaire Canada 

9:40 Chandra Moffatt, Agriculture et Agroalimentaire Canada 

10 :20 Pause 

10 :50 Jean-Philippe Lessard, Université de Concordia 

11 :30 Jacques Brodeur, Université de Montréal 

12 :10 Mot de clôture 
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Horaire détaillé – Jeudi 27 octobre (AM) 
Présentations orales  Concours étudiant : 

8 :30 Arrivée des participants/inscription et enregistrement à la table d’accueil 

9 :00 Mot de bienvenue  

9 :15 Aperçu de la mission du zoo de Granby et de leur rôle en recherche 

 Salle Nairobi Salle Mumba 

9 :30  Allen Bush-Beaupré 
La mouche des semis ; un ravageur ou deux ? 

 Joy Gaubert 
Modélisation des interactions hôte-microbiote à 
l’interface santé/maladie chez l’abeille mellifère 

9 :45  Arlette Fauteux 
Valeur de trois plantes réservoirs : Orge (Hordeum 
vulgare L.), éleusine (Eleusine coracana Gaertn) et 
maïs, (Zea mays L.) 

 Anaïs Grenier 
Diversifier les pelouses urbaines pour améliorer la 
résilience et attirer les pollinisateurs 

10 :00  Marie D’Ottavio 
Résistance au froid du parasitoïde Trichomalus perfectus 
(Hymenoptera : Pteromalidae) et de son hôte 
Ceutorhynchus obstrictus (Coleoptera : Curculionidae) 

 Sabrina Rondeau 
Les reines bourdons peuvent-elles éviter les sols 
contaminés par les pesticides lors de la sélection de 
sites d’hibernation souterrains ? 

10 :15  Noémie Gonzalez 
Impact des environnements lumineux en serre 
d’hiver sur le puceron vert du pêcher, Myzus 
persicae, et son prédateur le syrphe d’Amérique, 
Eupeodes americanus : effets de la photopériode 
prolongée via lampes HPS et LED 

 Ana Maria Quiroga Arcila 
Optimisation de la pollinisation du bleuet nain par les 
abeilles domestiques et les bourdons 

10 :30 Pause   (30min) 

11 :00  Natali Demers 
L’effet perturbateur de la vibration sur les ailés et 
aptères du puceron vert du pêcher Myzus persicae 

 Stéphanie Gervais 
Gestion intégrée du ver-gris occidental du haricot 
dans le maïs 

11 :15  Chloé Losier 
Et si le froid ne ralentissait pas toujours les 
coléoptères d’intérêt médico-légal ? 

 Julien Lafrenière 
Tenthrède en zigzag de l’orme : Nouveau risque pour 
l’orme en Amérique du Nord ? 

11 :30  Morgane Canovas 
Coup de projecteur sur les prédateurs! La 
composition spectrale de la lumière détermine la 
performance de prédation de l’auxiliaire 
généraliste Orius insidiosus (Say) 

 Laurence Auger 
Assemblage d’un microbiote synthétique pour 
améliorer la croissance de la larve de mouche soldat 
noire (Hermetia illucens) 

11 :45  Cyrane Pouët 
Lutte par confusion sexuelle contre la tordeuse 
des canneberges à l’aide d’un nouveau diffuseur 

 Malek Kalboussi 
Le codage à barres d’ADN haut débit pour évaluer la 
diversité des hyménoptères – Quelle est la 
congruence entre les approches d’identification 
morphologique et moléculaire ? 
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Horaire détaillé – Jeudi 27 octobre (PM) 
Présentations orales  Concours étudiant : 

12 :00 Dîner 

 Salle Nairobi Salle Mumba 

13 :30  Didier Labarre 
Une nouvelle plateforme interactive avec un modèle 
actualisé pour la tordeuse des canneberges 

 Catherine Hébert 
Diagnostic moléculaire et publication de données 
de collecte de spécimens pour deux nouvelles 
espèces de pucerons d'Asie 

13 :45  Alexandre Michaud 
Étude de l’entomofaune de différents génotypes de 
saules à croissance rapide cultivés sous divers 
climats québécois 

 Gaspard Tanguay-Labrosse 
Heure, jour, mois, année : comment la biodiversité 
β d’une communauté d’insectes varie selon 
l’échelle temporelle 

14 :00 Sébastien Boquel 
Facteurs de risque influençant l'occurrence de la 
mouche des semis dans les grandes cultures au 
Québec 

Maxime Lefebvre 
Émergence printanière et piégeage de masse des 
altises (Coleoptera: Chrysomelidae) en culture de 
crucifères biologiques sous filet 

14 :15 Julien Saguez 
Vers un contrôle biologique du ver-gris occidental 
du haricot par épandage de trichogrammes à l’aide 
de drones ? 

Simon Legault 
Dynamique des populations d’Istocheta aldrichi 
(Diptera : Tachinidae), un parasitoïde des adultes 
du scarabée japonais 

14 :30 Pause   (30min) 

15 :00 Geneviève Labrie 
Les ravageurs des semis dans le maïs sucré au 
Québec et l’utilité des traitements de semence 
insecticides 

Marie-Hélène Deschamps 
Développement d’un procédé de bioremédiation 
des antibiotiques dans le lisier porcin par la 
production de larves de mouches soldats noires 

15 :15 Mireia Sola Cassi (présentation en français) 
Consumptive and non-consumptive effects of the 
predator Nabis americoferus on the Tarnished plant 
bug 

Sandrine Picq 
Distribution, biologie et structure génétique des 
populations d’un ravageur forestier exotique 
envahissant, la spongieuse européenne (Lymantria 
dispar dispar) 

15 :30 Jean-Philippe Parent 
Proies et prédateurs sur la même longueur d’onde: 
l’impact des vibrations sur les coccinelles 

Michel Cusson 
Le génome de la tordeuse comme outil pour 
reconstruire l’histoire évolutive des protéines 
antigel 

16 :30 Assemblée générale annuelle 

17 :30 Session affiches et Cocktail 

18 :30 Banquet et veillée dansante 
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Liste des affiches – Jeudi 27 octobre (17 :30) 
Concours étudiant : 

1  Ghazaleh Arabzadeh 
Heating black soldier fly frass according to EU 
regulatory requirements significantly reduces in 
vitro antifungal activity against a range of 
phytopathogens 

8  Louis-Mathis Demay 
Préparatifs pour la lutte intégrée contre un 
nouveau ravageur : la mouche du bleuet dans la 
région du Saguenay-Lac-Saint-Jean 

2  Jonathan Bernardo-Santos 
Impact de la taille larvaire et de la durée du 
traitement sur l’efficacité de l'inondation 
printanière comme méthode de lutte physique 
contre la tordeuse des canneberges 

9 Thierry Boislard (A.-P. Drapeau-Picard) 
Room for rent: How habitat and materials 
influence the use of insect nesting boxes 

3 Sébastien Boquel 
Méthodes de dépistage de la chrysomèle du 
haricot au Québec 

10  Andréa Duclos 
Un champignon entomopathogène pour lutter 
contre le tarsonème du fraisier au Québec 

4 Allen Bush-Beaupré 
Réduire l'utilisation des pesticides dans les cultures 
maraîchères par la diversité végétale et génétique, 
la prédiction du risque et la tolérance des 
consommateurs : preuve de concept avec la culture 
de la laitue 

11 François Dumont 
Implantation de plantes pièges/réservoirs et 
introduction de la punaise Orius contre la punaise 
terne en serre de poivrons 

5 Audrey Charbonneau 
Compatibilité du Virosoft CP4 en mélange avec 
différents pesticides biologiques 

12 Colin Favret 
Micropublications en taxonomie et histoire 
naturelle 

6  Simon Coroller 
Proposé de thèse doctorale : Effets des contextes 
agricoles et météorologiques sur la disponibilité 
trophique et la charge parasitaire, et leurs effets 
conjoints sur le succès reproducteur d’un oiseau 

13  Laurence Fleury 
Méthodes alternatives de contrôle des altises dans 
le radis 

7  Mariève Dallaire-Lamontagne 
Optimisation d’un procédé de fermentation des 
résidus de couvoirs pour leur surcyclage par des 
larves de mouches soldats noires (Hermetia 
illucens) 

14 Jessica Girona 
Évaluation d’une approche de contrôle biologique 
des pucerons par l’utilisation d’une plante 
insectaire et d’une lignée résistante au Nasonovia 
ribisnigri 
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Liste des affiches – Jeudi 27 octobre (17 :30) 
Concours étudiant : 

  

15  Daipiero Gomez 
Solid-State Fermentation of biogas digestates for 
feeding black soldier fly larvae (Project 
introduction) 

23  Lydia Milette-St-Hilaire 
Les nichoirs artificiels et la télémétrie pour la 
pérennité des bourdons des fermes fruitières 

16  Noémie Gonzalez 
Oviposition preference of the American hoverfly, 
Eupeodes americanus, between banker plants and 
target crops. 

24  Amélie Morin 
Évaluation de l’impact de la composition et de la 
structure de bandes fleuries aménagées en bord 
de champs comme outil pour la conservation des 
bourdons en Montérégie. 
 

17 Mathilde L. Tissier 
Solutions for Farmers and Food for Bees 

25 Francine Pelletier 
Pulvérisation à flux d’air optimisé pour les 
interventions phytosanitaires dans les vergers 
sous filets d’exclusion 

18 Steve Lamothe 
Évaluation de méthodes de lutte alternative de la 
chrysomèle rayée du concombre par piégeage de 
masse 

26  Nicolas Plante 
Diversité des cicadelles dans les fraisières et leur 
rôle en tant qu’insectes vecteurs de phytoplasmes 
au Québec 

19 Maud Lemay 
Hartigia trimaculata en framboisières 

27 Catherine Pouchet 
Filets à propriétés adsorbantes : combiner la 
phéromone d’alarme des pucerons à la lutte par 
exclusion 

20 Frédéric McCune 
Syrphid fly response to urban heat islands varies 
with functional traits 

28  Amélie Quesnel 
Promouvoir la diversité des ennemis naturels en 
serre :  évaluation de l'alysson maritime 

21 Élisabeth Ménard 
Stratégie de lutte biologique contre le tétranyque 
à deux points en framboisière sous culture abritée 

29 Julien Saguez 
Agriotes sputator : un nouveau venu au Québec à 
surveiller… 

22  Kim Ménard 
Relation  entre le butinage et la structure 
populationnelle du couvain et des ouvrières dans 
les colonies d’abeilles domestiques (Apis mellifera 
L.) 

30  Benoît Talbourdet 
Efficacité topique de nouveaux insecticides 
appliqués contre les larves du carpocapse de la 
pomme 
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Liste des affiches – Jeudi 27 octobre (17 :30) 
Concours étudiant    

31  Simon-Pierre Tchang  
Identification de nouveaux signaux optiques des 
plantes pour la détection précoce des ravageurs 
du cannabis 

  

32 Marc Fournier (J. Tinslat) 
Développement de stratégies de piégeage massif 
de la chrysomèle rayée du concombre dans la 
production biologique de cucurbitacées  

  

33 Franz Vanoosthuyse 
Implantation de bandes florales en entre rangs de 
pommiers : Impact sur les populations de pucerons 
verts et leurs prédateurs 

  

34 Simon Chaussé 
Nématodes vs vers fil-de-fer : une lutte biologique 
à l’abri des regards! 

  

35  Sabine St-Jean 
Floraison et activité des pollinisateurs : un 
décalage possible en raison des changements 
climatiques? 

  



  

 

 
15 

 

 

Horaire du Symposium –Vendredi 28 octobre (page 51) 
 

L’ENTOMOLOGIE, UN MONDE D’INTERACTIONS 

 

  
  

Salle Nairobi 

8 :50 Mot de bienvenue 

9 :00 Roselyne Labbé ; Agriculture et Agroalimentaire Canada 

How extratrophic inputs modify greenhouse biocontrol dynamics 

9 :40 Chandra Moffat ; Agriculture et Agroalimentaire Canada 

Biological control in British Columbia : disparate ecosystems, diverse communities 

10:20 Pause   (30min) 

10 :50 Jean-Philippe Lessard ; Université de Concordia 

Les interactions au cœur de la diversité des insectes 

11 :30 Jacques Brodeur ; Université de Montréal 

Manipulation du comportement de l’hôte par les parasitoïdes : Pourquoi et comment 

12 :10 Mot de Clôture 
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La session des 
présentations orales 
est supportée par : 
  

 

Ministère de l’Agriculture, des 
Pêcheries et de l’Alimentation 

https://www.quebec.ca/
https://www.quebec.ca/


  

 

 
17 

 

 

RÉSUMÉ DES PRÉSENTATIONS ORALES 

 concours étudiants 

Salle Nairobi  Salle Mumba 

La mouche des semis ; un ravageur ou 

deux ? 

 
Modélisation des interactions hôte-

microbiote à l’interface santé/maladie chez 

l’abeille mellifère 

Allen Bush-Beaupré1, M. Bélisle1,  A-M. 
Fortier4,  F. Fournier3, J. Savage2 

 Joy Gaubert1,2, P. Giovenazzo1, N. Derome1,2 

1-Université Sherbrooke; 2- Bishop’s University; 3- 
Collège Montmorency; 4 – Compagnie de recherche 
Phytodata 

 1 - Département de Biologie, Université Laval; 2 - Institut 
de Biologie Intégrative et des Systèmes, Université Laval 

L'identification précise des ravageurs agricoles est un 

élément majeur de la lutte intégrée contre les 

ravageurs. La mouche des semis, Delia platura (Diptera 

: Anthomyiidae), est un ravageur polyphage qui peut 

être trouvée dans de nombreuses cultures. Deux 

génotypes de D. platura (lignées H et N) ont été 

récemment découverts. Cette étude examine la 

compatibilité reproductive des deux lignées de 

D. platura. Nous avons constaté un isolement pré-

copulatoire asymétrique entre les lignées ainsi qu’un 

isolement partiel post-copulatoire pré-zygotique ou 

post-zygotique au niveau du taux d’éclosion des œufs 

issus des croisements inter-lignées. Cependant, les 

larves qui ont éclos avaient un succès de 

développement comparable à celui de la progéniture 

des croisements intra-lignées, suggérant une absence 

d'isolement post-zygotique pour ces stades de vie. 

Compte tenu des différents traits biologiques des deux 

lignées, nous suggérons que les deux lignées sont en 

fait deux entités biologiques et discutons les 

implications pour la lutte intégrée. 

 L’abeille mellifère (A. mellifera) est une ressource 

incontournable pour les domaines agroalimentaire et 

agricole. Cependant, la santé de ses colonies est en 

déclin, probablement suite à l’exposition des abeilles à 

divers stresseurs perturbant l’activité de leur flore 

microbienne, qui rend des services clés à l’abeille. Ainsi, 

le premier objectif du projet est de mesurer l’impact de 

l’exposition des abeilles et de leur microbiote à 

différents stresseurs. Le second est d’améliorer leur 

résistance face à ces stresseurs, en restaurant les 

propriétés de leur microbiote par une supplémentation 

en probiotiques. Des ouvrières ont donc été exposées à 

un antibiotique (Fumagilline-B), un parasite intestinal 

(N. ceranae) et un probiotique (Bactocell®). Les 

premiers résultats montrent que les probiotiques 

augmentent significativement la survie des abeilles 

alors que l’antibiotique la diminue. L’antibiotique 

couplé au probiotique semble permettre une meilleure 

survie face au parasite. L’étude approfondie du 

microbiote et de l’expression génétique de l’abeille 

devraient permettre d’expliquer ces résultats. 

9:30 
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RÉSUMÉ DES PRÉSENTATIONS ORALES 

 concours étudiants 

Salle Nairobi 
 

Salle Mumba 

Valeur de trois plantes réservoirs : Orge 

(Hordeum vulgare L), éleusine (Eleusine 

coracana Gaertn) et maïs, (Zea mays L.) 

 
Diversifier les pelouses urbaines pour en 

améliorer la résilience et attirer les 

pollinisateurs 

Arlette Fauteux1, A.O.Soares2, M. Fournier1, E. 
Lucas1 

 Anaïs Grenier1, F. McCune1, É. Normandin-
Leclerc2, C. Favret2, V. Fournier1, G. Grégoire1 

1-Laboratoire de Lutte Biologique, Université du Québec à 
Montréal ; 2- University of the Azores 

 1- Centre de recherche et d’innovation sur les végétaux, 
Université Laval ; 2- Institut de recherche en biologie 
végétale, Université de Montréal. 

Les plantes réservoirs remédient au délai d’action des 

agents de lutte en fournissant un milieu dans lequel ils 

peuvent se développer et se reproduire avant l’arrivée 

des ravageurs. Optimalement, les plantes réservoirs 

devraient être faciles à produire, être résistantes aux 

conditions environnementales, fournir une importante 

quantité de proies réservoirs, et enfin, résister à la 

pression d’herbivorie de ces proies réservoirs. La 

présente étude vise à comparer la valeur de trois 

espèces de poacées candidates, l’orge (Hordeum 

vulgare L.), l’éleusine (Eleusine coracana Gaertn) et le 

maïs, (Zea mays L.), en laboratoire et en serres. Les 

résultats montrent que l’éleusine possède la longévité 

et la charge maximale de proies réservoirs les plus 

élevées, suivie du maïs et de l’orge. L’orge est 

cependant plus rapide à produire que l’éleusine dont la 

production est la plus longue et la plus coûteuse. 

 Les surfaces engazonnées sont omniprésentes en 

milieu urbain et constituent un écosystème simplifié. En 

considérant leur importance spatiale et le déclin 

mondial des pollinisateurs, les pelouses présentent un 

grand potentiel d'amélioration de la biodiversité en 

milieu urbain en offrant plus de ressources pour les 

pollinisateurs. Ainsi, ce projet d’une durée de deux ans 

vise le suivi de quatre espèces de couvre-sols introduites 

dans les pelouses existantes des villes de Québec et de 

Montréal, particulièrement au niveau de leur attraction 

des pollinisateurs (abeilles et syrphes) et de leur 

résilience. Des captures d’insectes au filet ainsi que des 

mesures de survie, de floraison et de croissance des 

plantes ont permis de déterminer que chaque espèce 

végétale a attiré un bon nombre d’insectes 

pollinisateurs durant sa période de floraison et que 

chacune présentait une bonne résilience face aux 

différents stress urbains, en tolérant entre autres une 

tonte fréquente (chaque 21 jours). 
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Résistance au froid du parasitoïde 

Trichomalus perfectus (Hymenoptera : 

Pteromalidae) et de son hôte 

Ceutorhynchus obstrictus (Coleoptera : 

Curculionidae) 

 
Les reines bourdons peuvent-elles éviter 

les sols contaminés par les pesticides lors 

de la sélection de sites d’hibernation 

souterrains? 

Marie D’Ottavio 1, G. Labrie 2, E. Lucas 1   Sabrina Rondeau1, N. E. Raine1 

1 - Laboratoire de Lutte Biologique, Université du Québec à 
Montréal; 2 - Centre de Recherche Agroalimentaire de Mirabel 

 1-University of Guelph 

Le charançon de la silique est un ravageur important du 

canola au Canada. Trichomalus perfectus est l’un des 

principaux parasitoïdes de ce charançon au Québec, 

mais absent des Prairies Canadiennes. Les objectifs de 

cette étude sont de (i) déterminer la stratégie de 

résistance au froid de T. perfectus et de son hôte, (ii) 

déterminer si le parasitoïde est plus résistant au froid 

que son hôte. Il s’agit d’un ectoparasitoïde qui passe 

l’hiver au stade adulte hors de son hôte. Les points de 

surfusion, selon certaines températures et durées 

d'acclimatation, et les températures létales minimales 

ont été mesurés chez les deux espèces. Le parasitoïde 

est plus résistant au froid que son hôte et utilise une 

stratégie d'évitement du froid. Il n’est cependant pas 

évident de déterminer si le charançon utilise la même 

stratégie ou non. Trichomalus perfectus devrait pouvoir 

survivre s’il était introduit dans les Prairies pour 

contrôler le charançon. 

 Les reines bourdons (Bombus spp.) peuvent être 

exposées à des résidus de pesticides lorsqu'elles 

hibernent dans les sols agricoles. Une question 

importante consiste à savoir si ces reines peuvent 

détecter et éviter les sols contaminés par les pesticides 

lorsqu’elles sélectionnent leurs sites d’hibernation, ou si 

elles pourraient être, au contraire, attirées par de tels 

résidus. Pour répondre à cette question, nous avons 

réalisé un test de préférence dans lequel des reines de 

bourdons fébriles (Bombus impatiens) nouvellement 

émergées ont eu accès à un éventail de caisses de sol 

traité avec différents pesticides (6 traitements : 

boscalid, chlorantraniliprole, clothianidine, 

cyantraniliprole, difénoconazole, témoin) dans de 

grandes cages extérieures couvertes de filet (n=10), 

pendant l’automne. Les reines bourdons (n=173) n'ont 

évité aucun des cinq types de sols contaminés; au 

contraire, elles ont creusé significativement moins 

d’hibernacles (cavités souterraines) dans le sol témoin, 

suggérant une préférence pour les sols contaminés par 

les pesticides 
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Impact des environnements lumineux en 

serre d’hiver sur le puceron vert du pêcher, 

Myzus persicae, et son prédateur le syrphe 

d’Amérique, Eupeodes americanus : effets 

de la photopériode prolongée via lampes 

HPS et LED. 

 

Optimisation de la pollinisation du bleuet 

nain par les abeilles domestiques et les 

bourdons 

Noémie Gonzalez1, R. Buitenhuis2 ,  E. Lucas1  Ana Maria Quiroga-Arcila1, P. Giovenazzo1, V. 
Fournier1 

1- Laboratoire de Lutte Biologique, Université du Québec 
à Montréal ; 2-Vineland Research and Innovation Centre 

 1- Centre de recherche et d’innovation sur les végétaux, 
Université Laval 

Un éclairage artificiel est utilisé en hiver en serre pour 

prolonger la photopériode et augmenter la production 

végétale. Le développement du puceron Myzus persicae 

et l’oviposition de son prédateur le syrphe d’Amérique, 

Eupeodes americanus ont été étudiés sous 1) lumière 

naturelle (courte photopériode), 2) lampes à vapeur de 

sodium (HPS), 3) diodes électroluminescentes (LED). 

Les résultats montrent que la photopériode prolongée 

(HPS ou LED) augmente la croissance du puceron. La 

courte photopériode n'affecte pas la ponte du syrphe 

(fécondité, fertilité, niche) mais diminue l'éclosion des 

œufs par rapport à une photopériode prolongée. Sous 

LED, la proportion d'œufs non éclos est plus faible que 

sous HPS. Cette étude confirme le potentiel du syrphe 

comme agent de lutte biologique en hiver dans les 

serres avec ou sans lumière artificielle. Il met également 

en évidence l'utilisation potentielle des LED dans les 

serres ou dans un élevage en masse pour augmenter 

l'éclosion des œufs. 

 Le Québec est la principale province productrice de 

bleuets nains (Vaccinium angustifolium) au Canada. La 

location de colonies est la principale source de services 

de pollinisation. Pourtant, les recommandations 

concernant les densités de ruches d’abeilles 

domestiques et de ruchettes de bourdons à utiliser sont 

encore imprécises. Le but de cette recherche est 

d’optimiser les services de pollinisation du bleuet nain à 

partir de la comparaison de deux densités des colonies 

d’abeilles domestiques (2,5 colonies/ha et 5 

colonies/ha) et une densité des colonies de bourdons 

(1,5 ruchettes/ha). La recherche a été déployée dans 

neuf bleuetières typiques du Saguenay-Lac-Saint-Jean. 

Chaque traitement a été répété trois fois. Les 

paramètres de qualité de la pollinisation, du niveau 

d'activité des butineuses et de la santé des colonies ont 

été mesurés. Cette étude permettra de développer un 

modèle afin d’estimer la densité optimale de colonies 

d’abeilles et d’évaluer l’efficacité pollinisatrice des 

ruchettes de bourdons. 
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L’effet perturbateur de la vibration sur les 

ailés et aptères du puceron vert du pêcher 

Myzus persicae 

 Gestion intégrée du ver-gris occidental du 

haricot dans le maïs grain et fourrager au 

Québec 

Natali Demers1,2,  J. Brodeur2 P. Abram3, J.-P. 
Parent¹ 

 S. Gervais1, S. Chaussé2, F. Alicot2, M. Neau2, 
F. McCune1, V. Fournier1 et J. Saguez2 

1- Agriculture et Agroalimentaire Canada, Centre de 
recherche et développement de Saint-Jean-sur-
Richelieu ; 2- Institut de Recherche en Biologie Végétale, 
Université de Montréal ; 3- Agriculture and Agri-Food 
Canada, Agassiz 

 1- Centre de recherche en innovation sur les végétaux, 
Université Laval ; 2-Centre de recherche sur les grains 
(CÉROM). 

Les vibrations non spécifiques (bruit blanc) ont été 

étudiées comme moyen de contrôle alternatif aux 

pesticides contre les insectes ravageurs. Elles ont un 

effet répulsif sur les pucerons aptères (sans ailes), mais 

l’impact sur les ailés demeure inconnu. Par cette étude, 

nous avons mesuré et comparé la colonisation de la 

plante hôte et le succès reproducteur des morphes ailés 

et aptères de Myzus persicae exposés à la vibration non 

spécifique du substrat. Des groupes de 20 femelles 

adultes ailées et aptères, respectivement, ont été 

introduits sur un plant de poivron puis exposés à 48h de 

vibration. L’abondance d’adultes perdurant sur le plant 

et leur succès reproducteur ont été mesurés, révélant 

un effet répulsif sur les mères aptères (-45%) et ailées (-

35%) ainsi qu’une diminution importante du nombre de 

juvéniles produits lorsqu’exposées à la vibration 

comparativement aux mères non exposées, cet effet 

étant supérieur chez les mères aptères (-63% contre -

49%). 

 Le ver-gris occidental du haricot (VGOH), Striacosta 

albicosta (Lepidoptera : Noctuidae), est un ravageur du 

maïs établi au Québec depuis quelques années. Les 

premiers dommages économiques ont été observés en 

2016. Les larves de VGOH s’attaquent aux épis, 

affectent la qualité du grain et causent des pertes de 

rendement. L’objectif principal du projet est de 

développer une stratégie de lutte intégrée pour 

contrôler le VGOH dans le maïs au Québec. En 2021 et 

2022, à l’été, un suivi des papillons à l’aide de pièges à 

phéromones et un dépistage intensif des masses d’œufs 

et des larves ont été réalisés. Finalement, à l’automne, 

une évaluation des dommages aux épis a été réalisée. 

Les résultats préliminaires indiquent que les épis 

endommagés par les larves ont tendance à être moins 

pesants que les épis sains. Les hybrides de maïs Bt 

Viptera et les insecticides représentent un moyen de 

lutte efficace contre cet insecte.  
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Et si le froid ne ralentissait pas toujours les 

coléoptères d’intérêt médico-légal ? 

 
Tenthrède en zigzag de l’orme : Nouveau 

risque pour l’orme en Amérique du Nord ? 

Chloé Losier1,2  D. R. Boudreau1  K. LeBlanc1  J.-
P. Michaud3, G. Moreau1  

 Julien Lafrenière1,2, A. Labrecque1, V. 
Fournier2, V. Martel1  

1-Université de Moncton ;  2-Université de Montréal ; 3-
Gendarmerie Royale du Canada 

 1 – Service Canadien des forêts, Ressources Naturelles 
Canada ; 2 – Centre de recherche en innovation sur les 
végétaux, Université Laval 

La décomposition des carcasses de grands vertébrés est 

le résultat de processus complexes influencés par la 

température ambiante. Dans cette étude, nous avons 

testé si la décomposition des carcasses est modulée 

non seulement par la température et la présence 

d'insectes, mais aussi indirectement par la médiation 

des interactions des insectes par la température 

ambiante. Pour ce faire, une analyse comparative de la 

décomposition des carcasses de porcs domestiques en 

été et en automne a été réalisée. Les résultats indiquent 

que Necrodes surinamensis (Silphidae) et Creophilus 

maxillosus (Staphylinidae) ont maintenu des 

abondances plus élevées à la fin de la succession en 

automne qu'en été, ralentissant ainsi la décomposition 

des carcasses par leur ingestion de diptères. Ces 

résultats démontrent la variabilité de réponses aux 

paramètres environnementaux des insectes 

d’importance médico-légale et soutiennent l'idée que le 

ralentissement de la décomposition peut être exacerbé 

par des changements dans les interactions 

interspécifiques des insectes. 

 En août 2020, la première observation en Amérique du 

Nord de la tenthrède en zigzag de l’orme (TZZ), 

Aproceros leucopoda (Hymenoptera : Argidae), a été 

signalée en Montérégie. Par la suite, plusieurs autres 

observations ont été signalées à travers le Québec, 

l’Ontario et les États-Unis. Cette espèce est originaire 

de l’Asie, mais est présente en Europe depuis plus de 15 

ans. C’est une espèce multivoltine (3-4 générations par 

année) et son mode de reproduction est la 

parthénogenèse, deux caractéristiques lui permettant 

de s’établir et de prospérer. Le but de cette étude est de 

caractériser sa phénologie et sa biologie dans son 

nouvel habitat. Nos observations dans cinq sites 

suggèrent que la TZZ fait jusqu’à 4 générations au 

Québec, possèdent plusieurs ennemis naturels 

(parasitoïdes et prédateurs), et peut se nourrir de toutes 

les espèces d’ormes. Les risques pour les ormes nord-

américains seront discutés. 
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Coup de projecteur sur les prédateurs! La 

composition spectrale de la lumière 

détermine la performance de prédation de 

l’auxiliaire généraliste Orius insidiosus (Say) 

 
Assemblage d’un microbiote synthétique 

pour améliorer la croissance de la larve de 

mouche soldat noire (Hermetia illucens) 

Morgane Canovas1, A. Barrada1, J. Levesque2, T. 
Galstian3, P. Abram4, M. Dorais1 

 Laurence Auger1, M-H. Deschamps1, G. 
Vandenberg1, N. Derome1  

1- Centre de Recherche et d’Innovation sur les Végétaux, 
Université Laval; 2- Institut National d’Optique; 3- 
Département de physique, Université Laval; 4- 
Agriculture et Agroalimentaire Canada, Agassiz. 

 1 - Université Laval 

La lumière est un indicateur déterminant pour les 

arthropodes, y compris les ennemis naturels. Or, leurs 

réponses vis-à-vis de l’éclairage artificiel (ÉA) présent 

dans les cultures demeurent méconnues, en particulier 

les prédateurs. L’objectif était de cribler les conditions 

d’ÉA favorisant la prédation du thrips par Orius 

insidiosus. Des longueurs d’ondes monochromatiques 

ainsi que des ratios Bleu / Rouge et Bleu / Vert / Rouge 

ont été testés selon un gradient d’intensité lumineuse 

via un dispositif de DELs. Les comportements du 

prédateur et de ses proies ont été filmés pour 

déterminer des paramètres d’efficacité de prédation. 

La probabilité d’attaque était supérieure à 55% sous 

toutes les conditions testées, la qualité spectrale 

modulant significativement tous les paramètres 

considérés et l’intensité ayant uniquement un effet 

marginal sur la proportion de captures. Ultimement, ces 

résultats contribueront notamment à l’optimisation des 

conditions d’ÉA en milieux contrôlés, conciliants 

besoins des cultures et des ennemis naturels. 

 L’holobionte d’H. illucens est un écosystème dont les 

interactions hôte-microbiote et intermicrobiennes 

influencent la biologie et la physiologie de l’hôte. Le 

microbiote de la larve est spécifique et structuré, en 

plus d’être nécessaire au développement et à 

l’expression métabolique normale de l’hôte. Afin de 

mieux comprendre les interactions biologiques 

influençant l’ontologie de la larve, nous avons 

développé deux syncoms (microbiotes synthétiques). 

Cette étude supposait que les syncoms ont un effet 

bénéfique sur la croissance, spécifique au substrat 

alimentaire. Ainsi, ils ont été respectivement assemblés 

à partir de 6 bactéries endogènes du tract digestif de 

larves élevées sur i) un substrat végétal (résidus 

d’épicerie) et sur ii) un substrat animal (résidus 

d’écloserie), sélectionnées pour représenter la capacité 

fonctionnelle du microbiote naturel. Le syncom végétal 

a eu un effet bénéfique sur la croissance, contrairement 

au syncom animal. L’utilisation d’un tel syncom 

représente une avenue intéressante pour comprendre 

les interactions hôte-microbiote essentielles. 
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Lutte par confusion sexuelle contre la 

tordeuse des canneberges à l’aide d’un 

nouveau diffuseur 

 Le codage à barres d’ADN haut débit pour 

évaluer la diversité des hyménoptères – 

Quelle est la congruence entre les 

approches d’identification morphologique 

et moléculaire ? 

Cyrane. Pouët1, D. Labarre1-2, J. Bernardos-Santos1, 
D. Chapdelaine3, D. Cormier4, E. Lucas1 

 Malek Kalboussi1, C. Favret1 

1- Laboratoire de Lutte Biologique, Université du Québec 
à Montréal ; 2- Association des producteurs de 
canneberges du Québec ; 3- Département de Chimie, 
Université du Québec à Montréal ; 4-  Institut de 
Recherche et de Développement en Agroenvironnement 

 1-Institut de Recherche en Biologie Végétale, Université 
de Montréal 

La confusion sexuelle est une méthode de lutte 

alternative aux insecticides, sélective et présentant de 

faibles risques pour l’environnement et la santé. Cette 

méthode influençant le comportement de reproduction 

des ravageurs diminue la fécondité des femelles, à 

l’aide de phéromones synthétiques. Actuellement, il 

n’existe pas de moyen efficace pour lutter par confusion 

sexuelle contre le principal ravageur de la canneberge : 

la tordeuse des canneberges. Dans cette étude, 

l’efficacité d’un diffuseur sous forme de microcapsule 

(MEC) est évaluée en cannebergière sous gestion 

biologique. La population larvaire, les femelles ainsi que 

les mâles de la tordeuse des canneberges ont été suivis 

respectivement par observations visuelles, captures au 

filet et par captures par pièges à phéromones Une 

diminution de l’abondance larvaire ainsi que des 

dommages a été observée. 

 Les deux grands défis pour recenser les insectes sont 

leur diversité importante et le nombre élevé de 

spécimens échantillonnés. En raison de ces obstacles, 

de nombreuses études classent les spécimens 

d’insectes en Unités Opérationnelles Morphologiques, 

mais, surtout dans les groupes composés de minuscules 

insectes d’espèces cryptiques, comme chez les micro-

hyménoptères, il est peu probable que les unités 

morphologiques correspondent à de vraies entités 

taxonomiques. Avec un protocole de mini-codage à 

barres d`ADN, nous avons classé 438 spécimens 

d’hyménoptères, à la fois en unités taxonomiques 

morphologiques et moléculaires. Nous avons fini avec 

100 unités morphologiques et de 134 à 219 unités 

moléculaires, selon la méthode de délimitation, avec un 

taux de chevauchement variable. Des recherches 

additionnelles, spécifiquement axées sur les diversités 

α et β, pourront évaluer si les méthodes moléculaires et 

morphologiques, malgré leurs différences, peuvent 

tout de même fournir des résultats adéquats. 
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Une nouvelle plateforme interactive avec 

un modèle actualisé pour la tordeuse des 

canneberges 

 Diagnostic moléculaire et publication de 

données de collecte de spécimens pour 

deux nouvelles espèces de pucerons d'Asie 

Didier Labarre1,2 , A. De Donder1, G. Ayotte-
Breton1, D. Cormier3 

 Catherine Hébert1, C. Favret1.  

1-Association des producteurs de canneberges du 
Québec ; 2- Laboratoire de lutte biologique, Université 
du Québec à Montréal ; 3- Institut de recherche et 
développement en agroenvironnement 

 1- Institut de Recherche en Biologie Végétale, Université 
de Montréal  

Au cours des dernières années, on observe une hausse 

de la taille des populations et des dommages causés par 

la tordeuse des canneberges, Rhopobota naevana 

(Lepidoptera : Tortricidae). Toutefois, le 

développement de méthodes de lutte et 

l’homologation d’insecticides peinent à suivre 

l’évolution de la problématique. Face à cette situation, 

une solution rapide et complémentaire est d’optimiser 

l’utilisation des outils déjà disponibles. L’objectif de ce 

projet est donc d’actualiser le modèle prédictif de 

développement de l’insecte, ainsi que d’intégrer le 

modèle sur une plateforme interactive à fine définition 

spatiale. L’outil développé permet notamment 

d’utiliser les données météo provenant directement des 

champs de chacune des cannebergières, en plus de 

simuler l’effet d’interventions phytosanitaires dans 

l’optique d’optimiser leur efficacité. Ce modèle sera mis 

à l’essai dans les prochaines années dans le cadre d’un 

projet pilote d’optimisation de la gestion des 

populations de tordeuse des canneberges. 

 Le domaine de la taxonomie fait face à plusieurs enjeux. 

Les données provenant de séquences d’ADN ont permis 

de nombreuses avancées, mais aucun consensus 

n’existe quant à leur utilisation pour établir de nouvelles 

espèces. Un diagnostic est exigé lors d’une description 

formelle, mais peu de taxonomistes y ont intégré des 

caractères moléculaires, surtout chez les insectes. De 

nombreux taxons bénéficieraient pourtant de ces 

critères, notamment les pucerons, où l’identification 

morphologique peut poser problème. Il existe 

également un manque d’accessibilité aux données de 

collecte associées aux spécimens décrits. La publication 

de ces métadonnées dans un format lisible par machine 

facilite les recherches futures et permet la 

reconnaissance du travail effectué. Nous présentons 

une approche intégrant des caractères diagnostics 

moléculaires et morphologiques, ainsi que la 

publication des données de collecte pour deux 

nouvelles espèces de pucerons, une en provenance du 

Japon, l’autre de la Chine. 
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Étude de l’entomofaune de différents 

génotypes de saules à croissance rapide 

cultivés sous divers climats québécois 

 Heure, jour, mois, année : comment la 

biodiversité β d’une communauté 

d’insectes varie selon l’échelle temporelle 

Alexandre Michaud1,2,3, M. Labrecque1,3, S. 
Olishevska2, S. Boquel2 

 Gaspard Tanguay-Labrosse1, C. Favret1 

1-Département de Sciences biologiques, Université de 
Montréal ; 2- Centre de recherche sur les grains 
(CÉROM) ; 3-Institut de recherche en biologie végétale, 
Université de Montréal 

 1- Institut de Recherche en Biologie Végétale, Université 
de Montréal 

Les cultures de saules à croissance rapide (SCR) 

connaissent un certain essor au Québec, notamment 

pour leur utilisation en phytoremédiation et pour 

diverses autres applications environnementales. 

Plusieurs cultivars d’espèces différentes sont ainsi 

utilisés. Cependant, la sensibilité de certains génotypes 

aux insectes ravageurs ainsi que les conséquences de 

ces attaques sur la productivité sont moins bien 

documentées. Cette sensibilité pourrait varier selon les 

génotypes de SCR mais également selon les régions et 

l’âge des plants. Cette étude vise donc à étudier la 

communauté d’insectes ravageurs et bénéfiques 

présente dans les plantations de SCR afin de déterminer 

l’abondance, l’occurrence et la variabilité de leurs 

impacts. Ce projet apportera de nouvelles 

connaissances sur les interactions entre les 

communautés d’insectes et les cultivars de SCR utilisés 

en phytoremédiation. 

 Alors que la sauvegarde de la biodiversité est devenu un 

enjeu politique et scientifique majeur, plusieurs études 

ont insisté sur l’importance pour sa conservation de 

comprendre comment la biodiversité β s’articule à 

différentes échelles. Nous avons utilisé un protocole 

d’échantillonnage aux deux heures sur 12 jours des 

micro-hyménoptères à l’aide de quatre pièges-

aspirateurs en forêt Laurentienne afin de mesurer quel 

impact différentes échelles temporelles et spatiales ont 

sur les composantes α et β de la biodiversité à l’échelle 

d’une journée, d’une semaine, d’une saison ou de 

plusieurs années. La variabilité d’une journée ou d’une 

heure à l’autre est plus importante que la variabilité 

saisonnière, mais la biodiversité β varie moins en 

fonction de l’hétérogénéité spatiale qu’en fonction du 

moment dans la saison de l’échantillonnage. Avec ces 

informations et au regard des résultats obtenus, nous 

proposons un protocole pour l’appliquer à une plus 

grande échelle spatiale. 

13:45 
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Facteurs de risque influençant l'occurrence 

de la mouche des semis dans les grandes 

cultures au Québec 

 
Émergence printanière et piégeage de 

masse des altises (Coleoptera: 

Chrysomelidae) en culture de crucifères 

biologiques sous filet 

S. Boquel1, S. Corriveau-Tousignant1, A. Latraverse1   M. Lefebvre1, L. Jochems-Tanguay1 et S. Mougeot1 

1 - Centre de recherche sur les grains (CÉROM)  1- Institut de recherche et de développement en 
agroenvironnement 

La mouche des semis (MS), Delia platura (Meigen) 

(Diptera : Anthomyiidae), est un insecte ravageur dont 

la larve se nourrit des parties souterraines de 

nombreuses plantes de grandes cultures et 

maraîchères. Bien que sa présence soit sporadique dans 

le maïs et le soya au Québec, les dommages qu’elle 

cause en début de saison peuvent entraîner des retards 

de croissance et la mort des jeunes plants, parfois sur 

plusieurs hectares. Afin de mieux comprendre les 

facteurs favorisant la présence de la MS dans les 

champs, une base de données de captures de larves 

récoltées depuis 2011 a été analysée. Les facteurs de 

risque les plus importants étaient la région, les 

précédents culturaux des trois dernières années, la date 

de semis de la culture, la pression des mauvaises 

herbes, et le type de travail du sol. 

 L’altise des crucifères Phyllotreta crucifera (Goeze) et 

l’altise du navet Phyllotreta striolata (Fabricius) sont des 

ravageurs principaux des cultures de crucifères au 

Québec. Malgré une utilisation adéquate des filets anti-

insecte, les producteurs se retrouvent fréquemment 

avec des populations d’altises sous leurs filets et les 

pertes associées sont considérables. Un premier 

objectif de cette étude vise à valider les sites 

d'hibernation et la dynamique de l’émergence 

printanière de P. crucifera et P. striolata sur les fermes 

maraîchères biologiques. L’émergence des adultes 

hivernant a été évaluée grâce à des cages à émergence 

installées le 24 et 25 mars 2022. Un second objectif vise 

à évaluer le potentiel du piégeage massif sous filet pour 

lutter contre ces altises dans les cultures de crucifères. 

Le piège Hemitrap muni de l’attractif CsalomoN® a été 

mis à l’essai sur 7 fermes de la Montérégie, Estrie et 

Lanaudière. Les résultats de cette première année 

d’essais seront présentés. 

14:00 
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Vers un contrôle biologique du ver-gris 

occidental du haricot par épandage de 

trichogrammes à l’aide de drones ? 

 Dynamique des populations d’Istocheta 

aldrichi (Diptera : Tachinidae), un 

parasitoïde des adultes du scarabée 

japonais 

Julien Saguez1, M. Lefebvre2, Y. Chabaane3, S. 
Chaussé1, L. Jochems-Tanguay2  

 Simon Legault1, J. Doyon1 et J. Brodeur1 

1- Centre de recherche sur les grains (CÉROM) ; 2- 
Institut de Recherche et Développement en 
Agroenvironnement, 3- Anatis Bioprotection 

 1-Institut de Recherche en Biologie Végétale, Université 
de Montréal 

Les trichogrammes (Hymenoptera : Trichogrammatidae) 

s’attaquent aux œufs de plusieurs espèces de 

Lépidoptères, faisant de ces micro-guêpes parasitoïdes 

des agents de lutte biologique d’intérêt. Les 

trichogrammes ont été utilisés dans plusieurs 

programmes de lutte biologique, notamment pour 

contrer la pyrale du maïs, mais également d’autres 

insectes dans plusieurs cultures. Au cours des dernières 

années, nous nous sommes intéressés aux 

trichogrammes comme agents de lutte biologique 

potentiels contre le ver-gris occidental du haricot 

(VGOH), Stiacosta albicosta (Smith) (Lepidoptera : 

Noctuidae). Après avoir mis en évidence que les 

trichogrammes parasitent naturellement les masses 

d’œufs de VGOH, il convenait de tester différentes 

méthodes de lutte augmentative. Des essais ont été 

réalisés à l’aide de trichocartes et une nouvelle 

approche est également à l’étude avec l’utilisation de 

drones pour l’épandage en vrac des trichogrammes. 

Des résultats préliminaires obtenus avec ces différentes 

méthodes seront présentées 

 Le parasitoïde Istocheta aldrichi a été introduit aux 

États-Unis vers 1920 comme agent de biocontrôle pour 

lutter contre le scarabée japonais, une espèce exotique 

envahissante extrêmement polyphage. Ce parasitoïde 

a été observé pour la première fois au Québec en 2009. 

Depuis 2018, nous suivons l’évolution du parasitisme 

par I. aldrichi à travers différentes régions du Sud du 

Québec. Dans un premier temps, nous présentons une 

méthodologie standardisée pour estimer des taux de 

parasitisme représentatifs du milieu naturel. Nous 

présentons ensuite les principaux facteurs écologiques 

qui influencent différents aspects du parasitisme par 

I. aldrichi. 

14:15 
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Les ravageurs des semis dans le maïs sucré 

au Québec  et l’utilité des traitements de 

semence insecticides 

 Développement d’un procédé de 

bioremédiation des antibiotiques dans le 

lisier porcin par la production de larves de 

mouches soldats noires 

Geneviève Labrie1, S. Lamothe1,C. Provost1  Marie-Hélène Deschamps : L. Gingras1, M.-P. 
Létourneau-Montminy1, L. Saucier1, G. W. 
Vandenberg1, A. T. Vincent1 ,M.-H. Deschamps1 

1- Centre de recherche agroalimentaire de Mirabel   1-Département des sciences animales, Université Laval 

L’identité et l’incidence des ravageurs des semis sont à 

peu près inconnus dans la culture du maïs sucré au 

Québec, ce qui génère l’utilisation des traitements de 

semence insecticides à titre préventif. Afin d’aider les 

producteurs de maïs sucré à bien choisir le type de lutte 

contre ces ravageurs, une étude à large échelle a été 

effectuée dans 109 champs en 2019 et 2020. Des 

échantillonnages par piège-appât, échantillons de sol, 

dommages aux plantules et peuplement ont été 

effectués.  En 2021 et 2022, 24 essais côte-à-côte de 

mais sucré traité ou non avec un insecticide de semence 

ont été effectués afin d’évaluer la présence et 

l’incidence des ravageurs, les performances 

agronomiques et les effets sur le rendement. La 

principale espèce de ravageur observée était le taupin 

trapu, Hypnoidus abbreviatus. Aucune différence de 

rendement n’a été observée entre les bandes traitées et 

non-traitées avec un insecticide de semence. 

 Au Québec, l’épandage de grands volumes de lisier 

porcin contenant des résidus d’antibiotiques contribue 

à la dissémination de l’antibiorésistance. Les larves de 

mouches soldats noires (Hermetia illucens) pourraient 

réduire les volumes, dégrader les antibiotiques et servir 

d’aliments pour les animaux. Toutefois, les 

antibiotiques pourraient influencer la capacité des 

larves à convertir les lisiers. Des larves de 5 jours ont été 

alimentées 10 jours sur des lisiers (23 et 46 

mg/larve/jour) auxquels a été ajouté de la 

chlortétracycline. Le pH du substrat, la croissance 

larvaire et la réduction de la biomasse ont été mesurés. 

La présence de l’antibiotique a contribué à une 

meilleure réduction des lisiers par les larves. De plus, la 

bioconversion et la survie étaient maximales lorsque 

l’apport alimentaire était restreint. Ce bioprocédé 

pourrait contribuer à trouver une nouvelle voie de 

bioremédiation aux antibiotiques tout en offrant un 

substrat local, abondant et à faible coût pour les 

producteurs d’insectes. 

15:00 
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Consumptive and non-consumptive effects 

of the predator Nabis americoferus on the 

Tarnished plant bug 

(présentation en français) 

 Distribution, biologie et structure 

génétique des populations d’un ravageur 

forestier exotique envahissant, la 

spongieuse européenne (Lymantria dispar 

dispar) 

Mireia Solà Cassi1, F. Dumont1, G. Labrie1, C. 
Provost1, E. Lucas2 

 Sandrine Picq1, M. Cusson1 

1-Centre de recherche agroalimentaire de Mirabel ; 2- 
Laboratoire de Lutte Biologique, Université du Québec à 
Montréal 

 1 – Centre de foresterie des Laurentides, Service 
Canadien des forêts, Ressources Naturelles Canada 

The introduction of a predator in an agronomical 

production might help to reduce pest population by 

predation. However, the non-consumptive effects of 

the predator may also play an important role on a 

biological control strategy. In this study, the potential 

of Nabis americoferus (Hemiptera: Nabidae) as 

biological control agent against Lygus lineolaris 

(Hemiptera: Miridae) (TPB) has been evaluated under 

several laboratory and greenhouse experiments. 

Our results have shown that N. americoferus is a 

generalist and highly voracious predator able to 

predate on every stage of TPB. Additionally, it has been 

observed that in the presence of the predator, TPB 

changes its behavior by increasing its offspring, and by 

switching its diet and oviposition preferences.  

Overall, this study reveals the potential of 

N. americoferus as a control agent of TPB and highlights 

the importance of considering the no-consumptive 

effects of predation in order to apply optimal biological 

control strategies against TPB. 

 La spongieuse européenne (Lymantria dispar dispar) est 

une espèce exotique envahissante introduite en 1868-

69 dans le nord-est de l’Amérique du Nord. Depuis cette 

introduction, les épidémies de ce papillon ont affecté la 

biodiversité de nos forêts, causé des millions de dollars 

de pertes pour l’industrie forestière, et requis 

d’importants investissements dans des programmes de 

régulation des populations. Pour comprendre la 

dynamique des populations de cet important ravageur 

forestier, notre laboratoire déploie des pièges à 

phéromone au Canada et aux États-Unis depuis 

plusieurs années. Cet échantillonnage a permis 

d’étudier la structure génétique des populations basée 

sur l’analyse de 264 papillons génotypés pour 2340 

polymorphismes d’un seul nucléotide (SNPs). Nos 

analyses révèlent une faible structure spatiale des 

populations et permettent de détecter l’introduction 

récente d’individus provenant d’Europe. Les captures 

des pièges ont également permis de caractériser 

l’abondance, la période de vol et la limite nordique de 

ce papillon au Québec. 

15:15 
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Proies et prédateurs sur la même longueur 

d’onde : l’impact des vibrations sur les 

coccinelles 

 Le génome de la tordeuse comme outil 

pour reconstruire l’histoire évolutive des 

protéines antigel 

Jean-Philippe Parent1, J. Doyon1,2, P.K. Abram1  Michel Cusson1 :  C. Béliveau1, P. Gagné1, S. Picq1, C.I. 
Keeling1, O. Vernygora2, D. Doucet3, J.S. Johnston4, 
H. Maaroufi5, R. Levesque5, F. Sperling6 

1- Agriculture et Agroalimentaire Canada; 2- Institut de 
Recherche en Biologie Végétale, Université de Montréal 

 1- Ressources naturelles Canada, Québec; 2- University 
of Kentucky; 3- Ressources naturelles Canada, Sault-Ste-
Marie; 4- Texas A&M University; 5- Université Laval; 6- 
University of Alberta 

L’utilisation de vibrations comme alternative à la lutte 

chimique est en développement contre de multiples 

espèces, mais la réponse des ennemis naturels à ces 

vibrations reste à explorer. Notre objectif était de 

déterminer l'impact des vibrations sur les prédateurs. 

Notre modèle était la coccinelle Harmonia axyridis et 

deux espèces de pucerons, Acyrthosiphon pisum et 

Myzus persicae, respectivement sur la gourgane et le 

poivron. Notre prédiction était que la prédation 

diminuerait pendant l'exposition aux vibrations. 

Différentes combinaisons d’exposition au prédateur 

(présence; absence) et aux vibrations (absence; 

partielle; continue) ont été appliquées sur des plants 

colonisés par des pucerons. Après 48 h, les pucerons 

restants sur la plante ont été comptés et les coccinelles 

pesées. Les prédateurs ont réduit les populations de 

pucerons avec et sans vibrations. Les vibrations ont 

donc eu un effet négligeable sur la prédation. Le 

contrôle des ravageurs à l’aide de vibrations semble 

compatible avec l’utilisation d’ennemis naturels. 

 Les insectes ont développé diverses stratégies pour 

survivre aux températures hivernales. Parmi les espèces 

intolérantes au gel, certaines produisent des « 

protéines antigel » (AFP), lesquelles inhibent la 

croissance de cristaux de glace. C’est le cas de la 

tordeuse des bourgeons de l’épinette, Choristoneura 

fumiferana (Lépidoptères: Tortricidés), ravageur 

capable de résister à des températures atteignant les -

30°C. Rien n’est connu de l’origine évolutive des AFP 

chez les insectes, lesquelles ont évolué de façon 

indépendante au sein de différents taxa. Pour explorer 

les origines des AFP chez les tortricidés, nous avons 

produit un assemblage du génome de la tordeuse et 

réalisé des analyses de génomique comparative. Outre 

la présence d’AFP chez des espèces du genre 

Choristoneura ancestrales à C. fumiferana, nous avons 

découvert, chez une espèce de parenté plus lointaine, 

des gènes encodant des AFP homologues aux CfAFP, 

dont un qui pourrait représenter la condition ancestrale 

des AFP chez les tortricidés. 

15:30 
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 Heating black soldier fly frass according 

to EU regulatory requirements 

significantly reduces in vitro antifungal 

activity against a range of 

phytopathogens 

 2 

 Impact de la taille larvaire et de la durée 

du traitement sur l’efficacité de 

l'inondation printanière comme 

méthode de lutte physique contre la 

tordeuse des canneberges 

Arabzadeh, Ghazaleh1, M. Delisle-Houde2, R.J. 
Tweddell2, M. Dorais2, M.H. Deschamps1, N. 
Derome3, G.W. Vandenberg1 

 Bernardo-Santos, Jonathan1, D. Cormier2, E. Lucas1 

1- Département des sciences animales, Université Laval; 
2- Département de phytologie, Université Laval; 3 -
Département de biologie, Université Laval 

 1- Laboratoire de Lutte Biologique, Université du Québec 
à Montréal; 2- Institut de Recherche et Développement en 
Agroenvironnement 

Black soldier fly larvae have been known for 

bioconversion of organic waste into high value larval 

biomass. A secondary product obtained from this 

process is frass, which includes larval excrement, larval 

exoskeleton, and undigested diet. We have reported 

that frass demonstrates antifungal activity (AFA) 

against phytopathogens based on the antagonistic 

effect. However newly established EU regulations 

requires heating of frass (70°C for 1 h) which may 

compromise this observed antifungal activity. In this 

study a fruit/vegetable/bakery brewery diet (FVBB) was 

compared to Gainesville reference diet (GV) and fed to 

larvae under standard conditions. A portion of the frass 

sample was heated at 70°C for 1 hour and assessed for 

in vitro antifungal activity using the double-layer agar 

to assess antibiosis effect. Mycelial radial inhibition of 

the fungi was assessed. We report that while residual 

AFA remains in heated frass, this activity is significantly 

lower in heat-treated frass. 

 La tordeuse des canneberges, Rhopobota naevana 

(Hübner) (Lepidoptera : Tortricidae) est l’un des 

principaux ravageurs de la canneberge au Québec. 

Actuellement, la gestion des populations de cette 

espèce repose essentiellement sur la lutte chimique. 

Avant l'apparition des insecticides de synthèse, 

l'inondation des champs de canneberges était une des 

méthodes couramment utilisées pour lutter contre les 

divers ravageurs de cette culture. Les bio-insecticides 

homologués peinant à limiter les dommages 

occasionnés par la tordeuse des canneberges en culture 

biologique, l'inondation printanière est aujourd’hui de 

nouveau utilisée pour lutter contre ce ravageur 

permettant d’importantes diminutions de population. 

Néanmoins, les facteurs de réussite de cette méthode 

demeurent mal compris. Des tests ont donc été 

effectués en laboratoire afin (1) d’identifier les tailles 

larvaires les plus vulnérables à l'inondation et (2) de 

déterminer le temps d'inondation optimal. Les résultats 

obtenus et décrits ci-dessous permettront à l’avenir 

d’effectuer un usage plus efficace de cette méthode. 
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3 
Méthodes de dépistage de la chrysomèle 

du haricot au Québec 

 4 
Réduire l'utilisation des pesticides dans les 

cultures maraîchères par la diversité 

végétale et génétique, la prédiction du 

risque et la tolérance des consommateurs : 

preuve de concept avec la culture de la 

laitue 

Boquel, Sébastien1, S. Corriveau-Tousignant1, A. 
Latraverse1  

 Bush-Beaupré, Allen1,  A-È. Gagnon2, Y. Bouroubi1, J. 
Brodeur3,  A-M. Fortier4, M. Germain5, B. Korai5, G. 
Labrie6, H. Van Der Heyden4, M. Bélisle1 

1 - Centre de recherche sur les grains (CÉROM)  1- Université Sherbrooke; 2- Agriculture et Agroalimentaire 
Canada ; 3- Université de Montréal ; 4- Phytodata Inc.; 5- 
Université Laval ; 6- Centre de Recherche Agroalimentaire de 
Mirabel 

La chrysomèle du haricot, Cerotoma trifurcata, est 

depuis 2018 un insecte de plus en plus présent dans la 

culture du soya au Québec. Les dommages qu’il cause 

en s’alimentant du feuillage et des gousses peuvent 

entraîner des pertes de rendement et une baisse de la 

qualité du grain. Afin de développer une stratégie de 

gestion intégrée contre ce ravageur dans la culture du 

soya au Québec, une méthode de dépistage fiable doit 

être développée et un seuil d’intervention approprié 

doit être déterminé. Les dépistages réalisés entre 2020 

et 2022 montrent que les populations de chrysomèles 

et la défoliation sont faibles en début de saison et ne 

sont que faiblement corrélées avec les observations de 

fin de saison. Les dépistages devraient être concentrés 

en fin de saison (à partir de R5) lorsque les chrysomèles 

de première génération émergent du sol et que les 

premiers dommages aux gousses sont observés. 

 La simplification et l'homogénéisation des paysages 

agricoles, couplées à la perte des milieux naturels, 

favorisent la prolifération des ravageurs de cultures. 

Notre projet aborde la gestion phytosanitaire en 

promouvant la diversité végétale et génétique à 

différentes échelles spatiales pour accroître la stabilité 

de l’agroécosystème et limiter la dépendance aux 

pesticides dans la culture de laitue de champ et de serre. 

Le premier volet mesurera l’impact de la diversité 

végétale par l’ajout de bandes fleuries ou l’utilisation de 

cultivars résistants sur l’abondance des ravageurs, ainsi 

que le recrutement de leurs ennemis naturels. Le 

deuxième volet développera des outils pour faciliter le 

dépistage des ravageurs et d’ennemis naturels et 

prévoir leur distribution dans l’espace et dans le temps. 

Enfin, le troisième volet évaluera les façons de 

désamorcer la tendance des consommateurs à 

rechercher le légume parfait sans égard aux 

conséquences de ce choix tant pour la santé, 

l’environnement ou le gaspillage alimentaire. 
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Compatibilité du Virosoft CP4 en mélange 

avec différents pesticides biologiques 

 6 

 Proposé de thèse doctorale : Effets des 

contextes agricoles et météorologiques 

sur la disponibilité trophique et la charge 

parasitaire, et leurs effets conjoints sur 

le succès reproducteur d’un oiseau 

champêtre insectivore 

Charbonneau, Audrey1, F. Vanoosthuyse1, G. 
Chouinard1, H. Rasamimanana2, D. Cormier1 

 Coroller, Simon1 

1- Institut de Recherche et de Développement en 

Agroenvironnement; 2- BioTEPP Inc. 

 1- Université de Sherbrooke 

Pour lutter contre le carpocapse de la pomme, Cydia 

pomonella, plusieurs pomiculteurs utilisent des moyens 

de lutte à risques réduits comme le Virosoft CP4, un bio-

insecticide à base de virus de la granulose (CpGV). Pour 

une lutte efficace, ce bio-insecticide doit être appliqué 

à plusieurs reprises pendant une période où d’autres 

ravageurs et maladies sont présents. Cette étude visait 

à estimer l’efficacité du Virosoft CP4 en mélange avec 

des pesticides susceptibles d'être appliqués 

conjointement. Des bioessais en laboratoire ont été 

réalisés avec trois fongicides biologiques (Kumulus, 

bicarbonate de potassium et bouillie (chaux) soufrée) et 

le Bioprotec PLUS, un bio insecticide contenant Bacillus 

thuringiensis subsp. kurstaki (Btk). Comparativement au 

CpGV seul, la mortalité des larves a été 

significativement plus faible pour les mélanges CpGV-

bouillie soufrée, CpGV-Kumulus et CpGV-Btk. Le 

mélange CpGV-Kumulus-bicarbonate de potassium 

avait aussi une mortalité plus faible, mais pas 

significativement différente du CpGV seul et du 

mélange CpGV-bicarbonate de potassium. 

 L’intensification agricole occasionne de nombreux enjeux 

écologiques dont des tendances de déclins des 

communautés d’oiseaux et d’insectes associées aux 

agroécosystèmes. Néanmoins, nous ne pouvons supposer 

que ces déclins dépendraient uniquement de 

l’intensification agricole, et non d’un amalgame d’effets 

environnementaux comprenant les contextes agricoles, 

météorologiques, le parasitisme ou la disponibilité 

trophique. L’objectif de mon projet est d’investiguer 

comment ces contextes agricoles et météorologiques, 

conjointement avec les variations de la disponibilité 

trophique et de la charge en ectoparasites hématophages, 

Protocalliphora spp., (Diptera : Calliphoridae) qu’ils 

occasionnent, influencent le succès reproducteur de 

l’Hirondelle bicolore (Tachycineta bicolor) dans un gradient 

d’intensité agricole au Québec. À terme, mon projet 

doctoral permettra d’améliorer les connaissances sur les 

relations causales affectant le succès reproducteur des 

oiseaux champêtres insectivores à travers une approche 

écosystémique et permettra de recueillir des informations 

sur les effets potentiellement synergiques de certains 

paramètres météorologiques et agricoles sur différents 

taxons d’insectes et guildes d’oiseaux. 
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 Optimisation d’un procédé de 

fermentation des résidus de couvoirs 

pour leur surcyclage par des larves de 

mouches soldats noires (Hermetia 

illucens) 

 8 

 Préparatifs pour la lutte intégrée contre 

un nouveau ravageur : la mouche du 

bleuet dans la région du Saguenay-Lac-

Saint-Jean 

Dallaire-Lamontagne, Mariève1, B. Diarra2, J.M. Allard 
Prus2, J. Lavoie2, M. Koné2, G. W. Vandenberg1, L. 
Saucier1,3, M.H. Deschamps1,4 

 Demay, Louis-Mathis1, F. McCune1, V. Fournier1 

1- Département des sciences animales, Université Laval; 2- 
Couvoir Scott Ltée ; 3- Institut sur la nutrition et les aliments 
fonctionnels, Université Laval; 4- Chaire de Leadership en 
Enseignement en production et transformation primaire 
d’Insectes Comestibles 

 1- Centre de Recherche et d’Innovation sur les Végétaux, 
Université Laval 

La gestion des résidus de couvoir (poussins et œufs 

déclassés ; RC) est problématique du fait des risques 

(innocuité, odeurs), des frais aux producteurs et des 

émissions de GES élevées dues à leur traitement par 

équarrissage conventionnel. Les larves de mouches 

soldats noires (MSN) ont le potentiel de valoriser ces 

résidus en générant des ingrédients alternatifs et 

écoresponsables pour l’alimentation du bétail. Pour 

contrôler les risques microbiologiques en amont, un 

procédé de fermentation des RC est en cours 

d’optimisation. Des essais s’étalant sur deux semaines 

ont montré que l’ajout de perméat de lactosérum 

couplé à un ferment Lacult-SAX-01 permet de moduler 

positivement l’écologie microbienne des RC et d’en 

réduire significativement les charges en coliformes (> 1 

log ufc/g). Les taux d’inclusion glucidiques optimaux 

seront déterminés. À terme, ce projet fournira des 

données à l’Agence canadienne d’inspection des 

aliments (ACIA) pour l’accréditation des produits de 

MSN élevées sur des coproduits animaux. 

 En 2018, la mouche du bleuet (Rhagoletis mendax) a été 

répertorié pour la première fois dans les cultures de 

bleuets nains du Saguenay-Lac-Saint-Jean. Cette 

découverte est préoccupante pour l’industrie et 

pourrait causer d’importantes pertes économiques. 

Pour adopter une stratégie de lutte intégrée contre ce 

nouveau ravageur, il s’avère d’abord primordial 

d’étudier sa biologie dans le contexte du Lac-Saint-

Jean. Ce projet a pour but de prédire la phénologie de la 

mouche du bleuet dans les conditions de la région, 

d’évaluer son utilisation des hôtes sauvages locaux et 

d’établir si ses mouvements entre les différents types 

d’habitats peuvent permettre des interventions ciblées. 

Pour ce faire, les fruits de plantes sauvages ont été 

récoltés afin d’y déceler des larves et un dispositif de 

piégeage a été établi afin de suivre la présence de la 

mouche. Finalement, un modèle bioclimatique 

prévisionnel basé sur les cumuls thermiques (degrés-

jours) sera adapté aux données locales. 
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Room for rent: How habitat and materials 

influence the use of insect nesting boxes 

 10 

 Un champignon entomopathogène 

pour lutter contre le tarsonème du 

fraisier au Québec 

Drapeau Picard, André-Philippe1, É. Normandin2, T. 
Boislard1, M. St-Germain1 

 Duclos Andréa1, F. McCune1, M. Delisle-Houde1, J. 
Moisan-De Serres2, S. Tellier2, R. J. Tweddell1, V. 
Fournier1 

1- Insectarium de Montréal; 2- Université de Montréal  1- Centre de Recherche et d’Innovation sur les Végétaux, 
Université Laval ; 2- Ministère de l’Agriculture, des 
Pêcheries et de l’Alimentation du Québec. 

L’efficacité des nichoirs pour aider les pollinisateurs 

indigènes est controversée. Cette étude vise à 

documenter l’utilisation des nichoirs à Montréal. Les 

taux de colonisation et de parasitisme et les 

assemblages d’espèces ont été comparés entre trois 

habitats : ruelles vertes, jardins communautaires et le 

Jardin botanique. 60 nichoirs ont été construits avec des 

rondins et du phragmite, présentant des cavités 

étroites (3-5 mm) ou larges (5-8 mm). 660 abeilles et 

guêpes ont été récoltées à l’émergence, représentant 

14 familles et 28 espèces confirmées. Le nombre 

d’espèces était plus élevé au Jardin botanique. Les 

espèces indigènes étaient plus diversifiées, mais moins 

abondantes. Le taux de colonisation était plus élevé 

dans les rondins et les cavités étroites. La moitié des 

nichoirs était parasitée, mais le taux de parasitisme 

n’était pas différent entre les habitats. Nos résultats 

montrent que les nichoirs à insectes sont utilisés par des 

espèces aux rôles écologiques complémentaires. 

 

 Le tarsonème du fraisier (Phytonemus pallidus) est un 

ravageur d’importance à l’échelle mondiale qui affecte 

différentes cultures dont la fraise. Depuis le retrait de 

l’Endosulfan en 2016 au Canada, un produit qui 

démontrait une bonne efficacité à éliminer le 

tarsonème, les stratégies de lutte sont assez limitées. Il 

convient donc de développer de nouvelles stratégies de 

lutte contre ce ravageur. Les champignons 

entomopathogènes étant connus pour être des 

régulateurs clés des populations d’insectes, une 

stratégie de lutte biologique de conservation pourrait 

être développée contre le tarsonème du fraisier à l’aide 

de ces ennemis naturels. L’objectif de ce projet est de 

documenter l’abondance et la répartition à travers le 

Québec des champignons entomopathogènes 

infectant le tarsonème tel que Hirsutella sp. et de 

déterminer les paramètres météorologiques et 

culturaux pouvant favoriser leur présence. Ainsi, une 

stratégie de lutte de conservation contre le tarsonème 

du fraisier pourrait être rapidement proposée aux 

producteurs. 
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Implantation de plantes pièges/réservoirs 

et introduction de la punaise Orius contre 

la punaise terne en serre de poivron 

 12 

Micropublications en taxonomie et histoire 

naturelle 

Dumont, François1, M. Lemay1, C. Provost1  Favret, Colin1 

1- Centre de Recherche Agroalimentaire de Mirabel  1- Institut de Recherche en Biologie Végétale, Université 
de Montréal 

La punaise terne Lygus lineolaris est un ravageur qui 

s’attaque aux légumes et plantes ornementales en 

serre. Sa présence en culture de poivrons est 

particulièrement problématique. Elle cause 

notamment la croissance de tiges multiples et la 

déformation des fleurs et des fruits.  Notre projet 

consistait à utiliser la plante piège/réservoir Alyssum 

pour favoriser l'activité prédatrice de la punaise Orius 

insidiosus contre les punaises ternes en serre de 

poivrons. Les objectifs étaient de développer une 

approche permettant une intervention rapide contre les 

premières vagues de punaises ternes dans la culture de 

poivrons de serre ainsi que d’établir le meilleur moment 

pour introduire la punaise prédatrice Orius insidiosus 

afin de prévenir la colonisation de la punaise terne. 

L’expérience est présentement en cours et des résultats 

préliminaires seront présentés. 

 Deux nouvelles revues, bilingues et en libre accès, 

publient des articles courts axés sur des spécimens 

d’histoire naturelle. Ces spécimens sont conservés en 

collection et leurs données de collecte publiées en 

format lisible par machine et donc acquises par la « 

Global Biodiversity Information Facility ». Les 

micropublications (deux pages maximum) chez « 

Specimen » sont révisées par les pairs et publient des 

nouvelles mentions géographiques, morphologiques, 

et d’interactions biologiques, des nouvelles espèces, et 

des catalogues, toujours basés sur des spécimens. Les 

articles chez « Collection », non-révisés par les pairs, 

publient des données d’ensembles de spécimens 

récemment conservés, par exemple, des spécimens 

témoins soutenant la recherche en écologie, des dons 

de spécimens reçus par un muséum, des spécimens de 

collection récemment re-conservés. Les auteurs 

intéressés sont surtout les amateurs, les étudiants, les 

chercheurs avec de petites contributions ponctuelles, et 

toute personne qui interagit avec des spécimens 

d’histoire naturelle. 
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 Méthodes alternatives de contrôle des 

altises dans le radis 

 14 

Évaluation d’une approche de contrôle 

biologique des pucerons par l’utilisation 

d’une plante insectaire et d’une lignée 

résistante au Nasonovia ribisnigri 

Fleury, Laurence1, V. Fournier1, A-M. Fortier2  Fortier, A.-M.1, Girona, Jessica1 

1- Centre de Recherche et d’Innovation sur les Végétaux, 
Université Laval; 2- Phytodata Inc. 

 1- Phytodata Inc. 

L’altise du navet (Phyllotreta striolata) et l’altise des 

crucifères (P. cruciferae) sont d’importants ravageurs 

des radis rouges et radis chinois. Ces deux espèces 

causent des dommages aux plants sur deux fronts. Les 

adultes se nourrissent des feuilles, provoquant des 

trous dans le feuillage et dévaluant le produit aux yeux 

des consommateurs. Les larves, quant à elles, creusent 

des galeries en surface des racines, ce qui rend aussi le 

produit invendable. Il y a présentement une lacune dans 

les connaissances sur la relation entre l’abondance des 

adultes et l’importance des dommages de larves. Le but 

de ce projet est donc de combler cette lacune et de 

tester différentes méthodes alternatives de contrôle 

des adultes, telles que l’utilisation de filets anti-

insectes, de clôtures d’exclusion et de bidons pour le 

piégeage de masse. Les résultats préliminaires 

indiquent que les filets pourraient aider à réduire les 

dommages causés par les larves. 

 Parmi les insectes ravageurs des cultures de laitue, les 

pucerons sont ceux qui nécessitent généralement le 

plus d’interventions phytosanitaires. En Montérégie-

Ouest, où se situe la presque totalité de la production 

de laitues du Canada, le puceron de la laitue, Nasonovia 

ribisnigri, représente la plus grande menace pour les 

producteurs car il colonise l’intérieur des pommes. 

Quelques laitues infestées dans un lot récolté est 

suffisant pour déclasser le lot entier, occasionnant des 

pertes indirectes considérables. L’alyssum est utilisée 

comme plante insectaire en Californie depuis plus de 15 

ans afin d’attirer les syrphes pour le contrôle des 

pucerons, et la faisabilité de cette approche est 

présentement évaluée en régie conventionnelle dans le 

contexte québécois de production. De plus, une 

première lignée résistante a été développée au Québec 

et son efficacité pour le contrôle du puceron de la laitue 

a été évaluée pour la première fois en conditions 

commerciales en 2022. 
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 Solid-State Fermentation of biogas 

digestates for feeding black soldier fly 

larvae (Project introduction) 

 16 

 Oviposition preference of the American 

hoverfly, Eupeodes americanus, 

between banker plants and target crops 

Gómez, Daipiero1, G. Vandenberg1, M-H. 
Deschamps1,  S. Barnabé2 

 Gonzalez, Noémie1, A. Fauteux1, J-C. Louis1, R. 
Buitenhuis2, E. Lucas1 

1- Université Laval; 2- Université du Québec à Trois-
Rivières 

 1- Laboratoire de Lutte Biologique, Université du Québec 
à Montréal; 2- Vineland Research and Innovation Center 

The Black Soldier Fly (BSF) lifecycle has a saprophagous 

larval stage that is able to feed on a wide range of 

organic residues. Digestates are the residue of the 

production of biogas from waste organic matter using 

anaerobic fermentation; in previous tests it has shown 

to be a low-quality diet for BSF larvae, resulting in very 

low growth of the larvae. Solid-State Fermentation 

(SSF) with fungi is being used to valorize low-quality 

substrates either to produce biomolecules of interest or 

for enhancing the availability of nutrients. In this 

project, we hypothesize that the use of SSF will 

mobilise remaining nutrients in the digestates, to 

achieve increased growth performance of the BSF 

larvae and maximal bioconversion of the digestate. This 

work will provide a potential approach to better 

manage digestates from biogas production and new 

substrates for BSF larvae. 

 Assessing the oviposition preferences of predatory 

hoverflies is essential when using banker plants 

systems or for mixed crops greenhouses. The 

oviposition preferences of the American hoverfly, 

Eupeodes americanus were evaluated: between banker 

plants and target crops and in mixed crops. The results 

showed that in cucumber crops, the species of banker 

plant influences the oviposition, with a preference for 

barley over cucumber and for cucumber over finger 

millet. There was no preference when corn was used. 

With barley banker plant, the oviposition preference is 

also affected by the type of target crop/prey. There was 

no preference between cucumber and pepper mixed 

crop. This study shows that the choice of the banker 

plant according to the crops/aphids present in the 

greenhouse is a key factor in order to optimise the 

efficacy of the hoverfly. It also confirms its potential as 

a generalist predator that may be used in multiple 

greenhouse contexts. 
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Solutions for Farmers and Food for Bees 

 18 

Évaluation de méthodes de lutte 

alternative de la chrysomèle rayée du 

concombre par piégeage de masse 

Tissier, Mathilde1,2, S. MacKell3, P. Bergeron1, S. 
Colla4, C. Callaghan5, L. Adler6, V. Fournier2 

 Lamothe, Steve1, C. Provost1, G. Labrie1 

1- Bishop’s University; 2- Centre de Recherche et 
d’Innovation sur les Végétaux, Université Laval; 3- 
Wildlife Preservation Canada; 4- York University; 5- 
Canadian Wildlife Federation; 6- University of 
Massachusetts 

 1- Centre de Recherche Agroalimentaire de Mirabel 

Agricultural biodiversity is declining worldwide, 

threatening food security and human health. In Canada, 

70% of fruit and vegetable pollination depends on wild 

bees. Bees also play a major role of bees in pollinating 

wild plants, thus maintaining the integrity of terrestrial 

ecosystems. However, populations of native bees are 

declining, and several species are threatened with 

extinction. Main threats are habitat loss, parasitic 

infections, malnutrition, pesticide exposure and climate 

change that individually or interactively affect bee 

populations. Nonetheless, most of the focus has been 

on non-native and managed honeybees, whilst 

information and actions on wild bees are comparatively 

lacking. Working with more than 30 partners, including 

farmers, beekeepers, ENGOs, companies, government 

advisers, and academics, we co-constructed a project to 

identify concrete solutions to improve the resistance 

and resilience of native bees in Canada while offering 

solutions to farmers that are relevant in a commercial 

production context. 

 Afin de mettre au point une technique d'attraction en 

serre contre la chrysomèle rayée du concombre (CRC), 

des essais ont été effectués pour évaluer la densité 

d'attractifs nécessaires pour attirer la CRC. Les appâts 

olfactifs KPL et Tre8276 ont été retenus pour des essais 

en serres expérimentales (2021). Les essais se sont 

déroulés du 14 juillet au 16 septembre 2021. Le 

dispositif a permis de tester simultanément deux stades 

de culture (jeunes et matures) pour trois densités d’un 

même appât olfactif (1, 2 et 4 pièges). Cinquante CRC 

ont été dispersées uniformément dans chaque section 

et trois dépistages ont été réalisés (4h, 24h et 48h). 

Pour l’appât KPL, un plus grand nombre CRC ont été 

capturés en présence de quatre pièges 

comparativement à deux pièges. Dans le cas de l’appât 

Tre8276, les sections de serres comportant quatre 

pièges ont capturé statistiquement plus de CRC que les 

sections avec un piège. 
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Hartigia trimaculata en framboisières 

 20 

Syrphid fly response to urban heat islands 

varies with functional traits 

Lemay, Maud1, F. Dumont1, C. Provost1  McCune, Frédéric1, É. Normandin2, A. Gervais1, M.J. 
Mazerolle1, V. Fournier1 

1- Centre de Recherche Agroalimentaire de Mirabel  1- Centre de Recherche et d’Innovation sur les Végétaux, 
Université Laval; 2- Université de Montréal 

Hartigia trimaculata est un hyménoptère indigène au 

Québec qui s’attaque aux plantes de la famille des 

rosacées dont le framboisier. La larve, pondue au 

printemps dans une jeune canne de framboisier, creuse 

une galerie à l’intérieur de la tige en mangeant sa 

moelle causant ainsi un flétrissement des feuilles et de 

la tête apicale. Les populations de Hartigia, en 

croissance depuis 2019 dans les Laurentides, créent de 

multiples questions sur la raison de cette éclosion. Ce 

pourrait-il que l’application d’insecticides pour 

contrôler la drosophile à ailes tachetées affecte la 

présence des parasitoïdes qui régule Hartigia 

trimaculata? Lors de nos deux dernières années de suivi 

des populations de Hartigia, nous avons pu observer la 

présence de deux parasitoïdes s’attaquant à ses larves, 

Scambus pterophori et un Pteromalus. Des études 

supplémentaires seront nécessaires pour permettre 

d’éclaircir la possibilité d’un lien de causalité entre la 

nouvelle éclosion de Hartigia et l’impact de l’application 

d’insecticides. 

 Syrphid flies (Diptera, Syrphidae) play important 

ecological roles as pollinators, pest control agents, and 

decomposers. Communities are influenced by 

environmental variables such as floral resources and 

land use. However, these interactions are poorly 

studied in urban landscapes. We used pan traps in 

community gardens, cemeteries, and parks in 

Montreal, Canada, to investigate syrphid fly 

communities in an urban landscape and describe how 

site area and heat island cover shape these 

communities. We estimated the species richness of 

communities and the occupancy patterns of three 

syrphid functional groups. We captured 1,791 

specimens from 48 species. Species richness increased 

with site area but did not vary with the level of 

urbanisation. Our results highlight that cities can 

harbour diversified syrphid fly communities and that 

certain functional groups are tolerant to urbanisation 

pressures. We suggest that conservation measures 

targeting syrphid flies must be adapted to functional 

traits and larval requirements. 
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Stratégie de lutte biologique contre le 

tétranyque à deux points en framboisière 

sous culture abritée 

 22 

 Relation entre le butinage et la structure 

populationnelle du couvain et des 

ouvrières dans les colonies d’abeilles 

domestiques (Apis mellifera L.) 

Ménard, Elisabeth1, K. Ostiguy1, S. Legault1, V. 
Bernier-English2, M. Drolet-Lamontagne2 D. 
Pouliot2, G. Pouliot2, F-S. Robert3, A. Firlej1 

 Menard, Kim1, V. Fournier1, P. Giovenazzo1 

1- Institut de Recherche et de Développement en 
Agroenvironnement; 2- Onésime Pouliot Inc.; 3- Berger 

 1 – Centre de Recherche et d’Innovation sur les Végétaux, 
Université Laval 

Notre étude visait à démontrer l’efficacité d’une 

stratégie combinant des lâchers d’acariens prédateurs 

(Phytoseiulus persimilis, Neoseiulus fallacis, Neoseiulus 

californicus, Amblyseius andersoni) pour lutter contre le 

tétranyque à deux points durant la saison de production 

de primocanes de framboisiers sous abris tunnel sur la 

ferme expérimentale de l’IRDA  De mai à septembre, 

des lâchers hebdomadaire de certaines combinaisons 

des différentes espèces à l’étude ont été réalisés en 

parallèle à des décomptes des tétranyques à deux 

points. Les résultats démontrent que des lâchers 

d’acariens prédateurs permettent d’accélérer de 

manière significative la réduction naturelle des densités 

de population de tétranyque à deux points 

comparativement aux traitements bioacaricides et aux 

témoins (aucun traitement). Dans le contexte 

particulier de l’étude, les résultats suggèrent que des 

lâchers successifs de N. fallacis et de N. californicus 

étaient légèrement plus efficaces que des lâchers 

successifs de A. andersoni et N. californicus. 

 Au Québec, l'abeille mellifère est l'espèce la plus 

utilisée pour la pollinisation du bleuet nain. La force des 

colonies est évaluée en nombre de cadres recouverts 

d’abeilles et fait varier le coût de location de ces 

colonies. Cependant, le nombre de butineuses ne suit 

pas une relation linéaire avec le nombre de cadres 

d’abeilles. Cette étude a pour objectif de déterminer la 

structure optimale de couvain et de quantité d'abeilles 

dans une ruche pour favoriser la pollinisation et 

optimiser la gestion des ruches. L'étude sera réalisée 

sur deux étés (2022-2023). Durant la première année, 

nous avons déterminé la structure populationnelle 

optimale pour le butinage. La deuxième année, nous 

testerons cette structure populationnelle dans des 

bleuetières au Saguenay-Lac-Saint-Jean. 

L’optimisation de la pollinisation augmentera les 

rendements du bleuet et les revenus associés. 

L’efficacité de la gestion des colonies en relation avec 

une demande croissante en services de pollinisation 

avantagera aussi l’apiculture. 
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 Les nichoirs artificiels et la télémétrie 

pour la pérennité des bourdons des 

fermes fruitières 

 24 

 Évaluation de l’impact de la composition 

et de la structure de bandes fleuries 

aménagées en bord de champs comme 

outil pour la conservation des bourdons 

en Montérégie 

Millette-St-Hilaire, Lydia1, F. McCune1, A. Gervais1 et 
V. Fournier1 

 Morin, Amélie1, F. McCune1, V. Durand2 et V. 
Fournier1 

1- Centre de Recherche et d’Innovation sur les Végétaux, 
Université Laval 

 1- Centre de Recherche et d’Innovation sur les Végétaux, 
Université Laval ; 2- UPA de la Montérégie 

La nidification des bourdons sauvages ainsi que 

l’hivernation des nouvelles reines sont des phases 

déterminantes afin d’assurer leur pérennité sur les 

fermes. Toutefois, l’habitat et les ressources artificielles 

utilisées à ces deux moments de l’année sont peu 

connus. Dans cette étude, nous installerons quatre 

types de nichoirs artificiels (en bois sous terre, en bois 

hors du sol, sous une plaque de béton ou dans un pot en 

terre cuite) sur des fermes de pommes, de bleuets en 

corymbe et de canneberges et nous évaluerons leur 

taux d’occupation, ainsi que les espèces de bourdons les 

occupant. Nous croyons que le nichoir en bois installé 

sous terre aura le meilleur taux d’occupation. Nous 

pensons également que les nichoirs placés dans les 

vergers seront plus occupés que ceux dans les 

cannebergières et les bleuetières. Finalement, nous 

déterminerons les sites d’hivernation des reines par 

télémétrie. Celles-ci devraient hiverner à proximité 

d’arbres et d’arbustes feuillus. 

 Les pollinisateurs connaissent actuellement un déclin 

important. Un outil de conservation existant est 

l’aménagement de bandes fleuries implantées en 

bordure de champs, visant à fournir un habitat de 

qualité et des ressources alimentaires aux 

pollinisateurs. Ce projet vise à évaluer l’impact de la 

composition en espèces florales et de la largeur des 

bandes fleuries sur l’abondance et la richesse des 

populations de bourdons en Montérégie. Des 

aménagements ont été réalisés sur 24 fermes de 

grandes cultures. Différents mélanges de semences et 

différentes largeurs de bandes sont étudiés. Un 

inventaire mensuel des populations de bourdons est 

effectué localement et à l’échelle de la ferme. Jusqu’à 

présent, 1200 captures ont été réalisées, menant à 

l’identification de spécimens de Bombus terricola, une 

espèce en péril. Ce projet tente de déterminer les 

caractéristiques que doivent posséder les bandes 

fleuries pour être des outils de conservation efficace 

pour les espèces de bourdons du Québec. 
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Pulvérisation à flux d’air optimisé pour les 

interventions phytosanitaires dans les 

vergers sous filets d’exclusion 

 26 

 Diversité des cicadelles dans les 

fraisières et leur rôle en tant qu’insectes 

vecteurs de phytoplasmes au Québec 

Pelletier, Francine1, C. Pouchet1, Q. Chaperon1, M. 
Larose1, G. Chouinard1 

 Plante, Nicolas1, J. Durivage1, F. Mc Cune1, V. 
Fournier1, E. Perez-Lopez1 

1- Institut de Recherche et Développement en 
Agroenvironnement 

 1- Centre de recherche en innovation sur les végétaux, 
Université Laval 

L’utilisation des filets d’exclusion offre une protection 

contre les principaux ravageurs du pommier sans avoir 

recours aux pesticides. Cependant, des pulvérisations 

telles que des fertilisants, agents éclaircissants ou 

contre certains pathogènes ou ravageurs susceptibles 

de se développer sous filets doivent pouvoir y être 

appliquées. Lors du premier volet du projet, les 

paramètres de pulvérisation permettant d’optimiser le 

taux de déposition dans le contexte d’un système 

d’exclusion mono-rang ont été déterminés. Le volet 

actuel vise à mesurer l’efficacité d’un aphicide appliqué 

selon ces paramètres. En 2021 et 2022, la densité de 

pucerons et le niveau d’infestation de colonies 

marquées ont été mesurés avant et après une 

pulvérisation à travers un filet et en absence de filet. En 

validant l’efficacité de la technique de pulvérisation 

optimisée pour les systèmes d’exclusion, ce projet 

permettra de favoriser leur adoption par un plus grand 

nombre de producteurs et sur un plus grand nombre de 

cultivars. 

 Les cicadelles sont des ravageurs qui sont de plus en 

plus au cœur des préoccupations des producteurs de 

fraises du Québec. Avec les changements climatiques, 

les densités de cicadelles ont considérablement 

augmenté entraînant l’augmentation des quantités 

d'insecticides appliquées dans les champs de fraises. Le 

projet a pour objectif de déterminer : (1) la diversité des 

cicadelles dans les fraisières au Québec ; (2) quelles 

cicadelles sont des insectes vecteurs de phytoplasmes. 

Durant les étés 2021 et 2022, des cicadelles ont été 

capturées dans des champs de fraises dans quatre 

différentes régions du Québec. Les cicadelles ont 

ensuite été identifiées et analysées en laboratoire par 

PCR. Les résultats montrent une grande diversité avec 

plus de 106 espèces différentes de cicadelles dont 

plusieurs sont pour la première fois rapportées dans la 

province du Québec. La détection de phytoplasmes et 

l’analyse de microbiomes bactériens ont aussi été 

réalisées lors du projet en cours. 
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27 

Filets à propriétés adsorbantes : combiner 

la phéromone d’alarme des pucerons à la 

lutte par exclusion 

 28 

 Promouvoir la diversité des ennemis 

naturels en serre : évaluation de 

l’alysson maritime 

Pouchet, Catherine1, F. Pelletier1, J. Tavares2, D. 
Klassen2, A. Karthikeyan2, G. Chouinard1 

 Quesnel, Amélie1, V. Fournier1, C. Desroches2, G. 
Labrie2 

1- Institut de Recherche et de Développement en 
Agroenvironnement; 2- Department of Chemical 
Engineering, Polytechnique Montréal 

 1- Centre de Recherche et d’Innovation sur les Végétaux, 
Université Laval ; 2- Centre de Recherche 
Agroalimentaire de Mirabel 

La production sous filets d'exclusion permet de réduire 

les dommages causés par plusieurs ravageurs du 

pommier à un niveau acceptable sans avoir recours à 

l’utilisation de pesticides. Cependant, certains 

ravageurs, tel que les pucerons, demeurent 

problématiques sous filets. De plus, les filets d'exclusion 

actuellement sur le marché agissent strictement 

comme barrière mécanique passive contre l'intrusion 

des ravageurs. Cette partie du projet vise à concevoir 

des filets d'exclusion aux caractéristiques 

phytosanitaires accrues pouvant être chargés de 

composés bioactifs, telle que la phéromone d’alarme de 

pucerons ((E)-beta-farnesene; EBF). Nous avons testé 

six concentrations dans un dispositif avec choix afin de 

quantifier la réticence du puceron vert du pêcher (Myzus 

persicae) à traverser un filet en présence d’EBF. Ces 

résultats permettront la conception de filets fait à partir 

de polymères biosourcés qui pourront être imprégnés 

d’une concentration d’EBF connue afin de repousser les 

pucerons. 

 L’utilisation de plantes réservoirs en lutte biologique de 

conservation consiste en l’introduction d’une plante 

non cultivée qui offre des ressources alternatives aux 

ennemis naturels telles que de la nourriture, un abri et 

un site de ponte. Cette technique a pour but d’attirer et 

de soutenir les populations d’ennemis naturels dans le 

paysage agricole menant ainsi à un meilleur potentiel 

de lutte biologique. Parmi ces plantes réservoirs, 

Lobularia maritima (L.) Desv., 1815 (Brassicales: 

Brassicaceae), l’alysson maritime, est un excellent 

candidat grâce à sa période de floraison longue, son 

excellente source de pollen et nectar et la morphologie 

de sa corolle qui en facilite l’accès. Dans cette optique, 

durant les étés 2021 et 2022, l’alysson maritime a été 

introduit dans un total de quatorze serres de poivrons 

et de concombres au Québec et cela a mené à 

l’observation de plusieurs familles d’arthropodes 

bénéfiques, dont les Coccinellidae, Syrphidae, 

Braconidae, Anthocoridae, Nabidae et Chrysopidae. 
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Agriotes sputator : un nouveau venu au 

Québec à surveiller… 

 30 

 Efficacité topique de nouveaux 

insecticides appliqués contre les larves 

du carpocapse de la pomme 

Saguez, Julien1, K. Singleton2,4, W. G. van Herk2, H. 
B. Douglas3, R. Gries4, G. Gries4 

 Talbourdet, Benoît1, A. Charbonneau1, F. 
Vanoosthuyse1, D. Cormier1 

1- Centre de recherche sur les grains (CÉROM); 2- 
Agassiz Research and Development Center, Agriculture 
and Agri-Food Canada; 3- Ottawa Research and 
Development Center, Agriculture and Agri-Food Canada; 
4- Department of Biological Sciences, Simon Fraser 
University 

 1- Institut de Recherche et de Développement en 
Agroenvironnement 

Le taupin Agriotes sputator (Coleoptera: Elateridae), 

appartient aux trois espèces européennes d’Agriotes 

qui sont des ravageurs agricoles importants en 

Amérique du Nord. Les larves d’A. sputator causent 

notamment d’importants dégâts dans la culture de la 

pomme de terre dans les Maritimes. Cette espèce 

n’avait jamais été observée au Québec ni dans les 

provinces canadiennes plus à l’Ouest. En 2020 et 2021, 

des pièges-fosses à phéromone installés dans un champ 

ont permis de capturer plusieurs taupins d’A. sputator. Il 

s’agit de la première mention québécoise. Cela indique 

également l’élargissement de l’aire de distribution de 

cette espèce. Cette espèce étant plus dommageable 

que l’espèce prédominante actuelle, le taupin trapu 

Hypnoidus abbreviatus, il est possible qu’A. sputator 

devienne plus problématique dans les années futures. 

Par conséquent, la poursuite de la surveillance et du 

dépistage de ce ravageur permettraient de mieux 

connaître sa distribution, d’anticiper et limiter les 

dommages qu’il pourrait causer. 

 De nouveaux insecticides sont disponibles sur le marché 

pour lutter contre le carpocapse de la pomme, Cydia 

pomonella (L.) (Lepidoptera : Tortricidae) (CP) en régie 

biologique et en production fruitière intégrée (PFI). 

L’activité larvicide de quatre nouveaux bio-insecticides 

(CYD-X®, Entrust™M, Virosoft CP4, Xentari® WG) et 

d’un nouvel insecticide de synthèse (EXIREL mc) a été 

comparé à un témoin positif (ALTACOR mc) et un 

témoin négatif (eau). Ces six insecticides ainsi que l’eau 

ont été appliqués simultanément à l’aide d’un 

pulvérisateur à jet porté, au verger expérimental de 

l’IRDA, sur des pommes infestées par des larves de CP 

depuis 24 et 72 heures. Sept jours après l’application, la 

mortalité larvaire a été comptabilisé. Le taux de 

mortalité de chacun des traitements sera comparé et 

discuté. À terme, ces résultats seront intégrés dans le 

modèle interactif du développement du CP 

d'Agropomme, un outil d’aide à la décision pour les 

pomiculteurs 
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 Identification de nouveaux signaux 

optiques des plantes pour la détection 

précoce des ravageurs du cannabis 

 32 

Développement de stratégie de piégeage 

massif de la chrysomèle rayée du 

concombre dans la production biologique 

des cucurbitacées 

Tchang, Simon-Pierre1, A. Si Ahmed1, F. Mc Cunt1, X. 
Maldague1, V. Fournier1 

 Tinslay, Jesse1, M. Fournier1, D. Chapdelaine2, I. 
Couture3, P. Lafontaine4, E.Lucas1 

1- Centre de Recherche et d’Innovation sur les Végétaux, 
Université Laval 

 1- Laboratoire de Lutte Biologique, Université du Québec 
à Montréal; 2- Département de chimie, Université du 
Québec à Montréal; 3- Ministère de l'Agriculture, des 
Pêcheries et de l'Alimentation du Québec; 4- Carrefour 
Industriel et Expérimental de Lanaudière 

La culture du cannabis étant très contrôlée depuis sa 

légalisation, la quantité de produits antiparasitaires 

homologués est très limitée. La détection rapide de la 

présence de ravageurs est donc primordiale pour 

contrôler les infestations. L’imagerie multispectrale 

consiste à la prise de photos dans des bandes 

spécifiques visibles et non visibles du spectre de la 

lumière. Détecter les changements dans l’absorbance 

et la réflectance des différentes bandes spectrales 

permet de visualiser les changements de l’état de santé 

d’une plante plus rapidement qu’à l’œil nu. Dans ce 

projet, l’imagerie multispectrale sera utilisée afin 

d’identifier de nouveaux signaux optiques de plantes 

basés sur la signature spectrale en réponse aux 

dommages causés par trois ravageurs du cannabis 

(thrips de l’oignon, puceron du cannabis et tétranyque 

à deux points). Le but sera de faire une identification 

précise et précoce du moment d’infestation et de 

déterminer les dommages économiques potentiels 

causés par ces ravageurs. 

 La chrysomèle rayée du concombre (CRC), Acalymma 

vittatum, est un important ravageur des cucurbitacées 

au Québec. Outre les dommages aux plants, la CRC 

transmet également le flétrissement bactérien, une 

maladie vasculaire létale pour les plantes. Il existe peu 

d’options de lutte contre la CRC en production 

biologique. L’objectif principal de cette étude est 

d’évaluer le piégeage massif de la CRC comme solution 

potentielle pour les producteurs. Les objectifs 

spécifiques sont, dans un premier temps, de 

sélectionner un piège optimal limitant les captures 

d’insectes non-cibles tout en maximisant celles de CRC. 

Puis, dans un deuxième temps, d’évaluer le piégeage 

massif de la CRC avec les pièges sélectionnés au 

premier volet en conditions réelles de champs de 

cucurbitacées en production. Les résultats montrent 

que, malgré des captures abondantes de chrysomèles 

durant l’expérience, les populations de CRC dans les 

parcelles n’étaient pas maintenues sous le seuil 

d’intervention économique d’un individu par plant. 
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Implantation de bandes florales en entre 

rangs de pommiers : Impact sur les 

populations de pucerons verts et leurs 

prédateurs 

 

34 

Nématodes vs vers fil-de-fer : une lutte 

biologique à l’abri des regards! 

Vanoosthuyse, Franz1, E. Rampnoux1, E. Lucas2 
D. Cormier1 

 S. Chaussé1, J. Saguez1 

1- Institut de Recherche et de Développement en 
Agroenvironnement ; 2-Université du Québec à Montréal 

 1- Centre de recherche sur les grains (CÉROM) 

Les vergers sont des agroécosystèmes pérennes avec 

une diversité et des interactions entre les organismes, 

plutôt limitées. Cela peut créer des conditions propices 

à l’augmentation de ravageurs tels que les pucerons 

verts du pommiers, Aphis pomi De Geer et A. spiraecola 

Patch (PV). L’implantation de bandes florales (BF) de 

plantes pérennes permet de revaloriser les entre-rangs 

de pommiers en augmentant la biodiversité et ainsi 

augmenter les interactions entre les organismes. En 

2020, ce type d’aménagement a été réalisé dans quatre 

parcelles au verger expérimental de l’IRDA. Afin 

d’évaluer les BF comme alternatives aux insecticides 

chimiques, la dynamique des colonies de PV et leurs 

prédateurs a été comparée entre les parcelles BF et les 

parcelles avec couvre sol conventionnel (témoin). La 

dynamique des populations de PV, la taille de leurs 

colonies ainsi que le nombre et l’abondance relative de 

leurs prédateurs en 2021 et 2022 seront discutés. 

 Au Québec, les vers fil-de-fer (VFF - Coleoptera : 

Elatéridae) font partie des principaux ravageurs des 

semis dans les grandes cultures. La principale méthode 

de lutte : l’utilisation de semences enrobées 

d’insecticides qui présentent des risques pour 

l’environnement et la santé. Il convient donc d’offrir des 

alternatives aux agriculteurs. Les nématodes 

entomopathogènes se déplacent dans le sol à la 

recherche d’un hôte. Une fois l’hôte trouvé, ils 

pénètrent dans l’insecte pour s’alimenter et se 

reproduire. L’hôte meurt rapidement après infection.  

Des VFF naturellement infestés et provenant de 

champs québécois ont servi d’inoculum pour établir un 

élevage. Cinq genres de VFF ont été introduits dans un 

substrat de terre humide avec 1 mL de solution 

contenant des nématodes (3840 IJs/mL). Un décompte 

des larves était ensuite réalisé pour vérifier leur état. Les 

résultats préliminaires montrent que cette souche de 

nématode peut infecter les VFF, mais semble efficace 

sur certains genres. 



  

 

 
50 

 

 

RÉSUMÉ DES AFFICHES  

 concours étudiants 

 

35 

 Floraison et activité des pollinisateurs : 

un décalage possible en raison des 

changements climatiques? 

 

Sabine St-Jean1, M. Bélisle1, M. Vellend1  

1-Université de Sherbrooke  

La pollinisation des fleurs repose sur la synchronisation 

entre la période de floraison et la période d’activité des 

pollinisateurs. Ces périodes sont dictées par la 

phénologie des espèces, soit la chronologie des 

événements de leur cycle de vie. Les changements 

climatiques ont globalement pour effet de devancer les 

événements printaniers, mais n’influencent pas 

nécessairement de la même manière les phénologies 

d’espèces interdépendantes. Leur synchronie peut s’en 

trouver perturbée, entraînant ainsi des répercussions 

sur leur fitness. Mon projet vise donc à étudier les liens 

entre la phénologie et la reproduction de deux espèces 

de plantes printanières éphémères (Claytonia 

caroliniana et Trillium erectum), l’activité de leurs 

pollinisateurs et le microclimat, et ce, au parc national 

du Mont-Mégantic. Cette affiche décrit la 

méthodologie utilisée et présente les résultats 

préliminaires obtenus concernant la pollinisation et la 

reproduction des plantes étudiées. 
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SYMPOSIUM 
 

L’ENTOMOLOGIE, UN MONDE D’INTERACTIONS 

Le thème du symposium ne pouvait être plus approprié pour 2022. Les dernières années ont fait souffrir 

les interactions sociales à divers niveaux, incluant le domaine de l’entomologie. Bien que la technologie 

nous ait permis de garder contact, elle nous a aussi démontré l’importance de se rassembler pour échanger, 

apprendre et bien sûr partager notre passion commune, le monde des insectes. C’est donc sans surprise 

que le thème des interactions s’inscrit parfaitement dans le besoin de se réunir pour y partager nos travaux 

et connaissances tout en soulignant les différentes interactions que nous offrent les insectes. Quelles 

soient trophiques, sociales, plantes-insectes, les interactions ne cessent de nous étonner et de nous 

fasciner. C’est avec grand honneur qu’il nous fait donc plaisir de recevoir nos invités, chercheur(e)s de 

renom, qui vous partageront certains aspects de leurs études sur les nombreuses interactions que vivent 

les insectes . Sous la thématique de la lutte biologique, de la diversité et du comportement, nous espérons 

que ce symposium vous plaira et qu’il stimulera encore plus… d’interactions ! 

Bon symposium ! 

 

   

Salle Nairobi 

8 :50 Mot de bienvenue 

9 :00 Roselyne Labbé ; Agriculture et Agroalimentaire Canada 

How extratrophic inputs modify greenhouse biocontrol dynamics 

9 :40 Chandra Moffat ; Agriculture et Agroalimentaire Canada 

Biological control in British Columbia : disparate ecosystems, diverse communities 

10:20 Pause   (30min) 

10 :50 Jean-Philippe Lessard ; Université de Concordia 

Les interactions au cœur de la diversité des insectes 

11 :30 Jacques Brodeur ; Université de Montréal 

Manipulation du comportement de l’hôte par les parasitoïdes : Pourquoi et comment 

12 :10 Mot de Clôture 
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CONFÉRENCIERS INVITÉS - RÉSUMÉ 

9:00 | How extratrophic inputs modify greenhouse biocontrol dynamics 

Roselyne Labbé, Agriculture et Agroalimentaire Canada 
 

 
Dre. Roselyne Labbé est une chercheure scientifique en entomologie au 
Centre de recherche et de développement de Harrow d'Agriculture et 
Agroalimentaire Canada. Son équipe de recherche vise à identifier les 
moyens les plus efficaces et les plus durables pour gérer la diversité des 
ravageurs présents dans les cultures en serre et les cultures verticales du 
Canada. Cela comprend un travail continu d'évaluation et de 
développement d'outils de protection des cultures tels que de nouveaux 
agents de lutte biologique, l'étude des interactions trophiques entre les 
ennemis naturels dans leurs agroécosystèmes, ainsi que l'intégration de 
nouvelles technologies telles que la technique de lâcher d’insectes stériles 
et les lumières artificielles pour optimiser la protection des cultures. 

 

Résumé de la présentation 

Dans les agroécosystèmes extérieurs, la continuité des ressources est reconnue comme un élément 
clé de la conservation des ennemis naturels. Malgré son importance, pour les cultures cultivées en 
serre, l'introduction délibérée d'ennemis naturels dans les monocultures ne s'accompagne souvent pas 
de la présence d'éléments trophiques ou structurels essentiels requis par les prédateurs ou les 
parasitoïdes pour soutenir la croissance et la persistance de leurs populations. Dans cet exposé, je 
donne un aperçu de l'état actuel de nos connaissances sur les aliments complémentaires fournis en 
tant qu'apports extratrophiques pour soutenir les ennemis naturels dans l'environnement des serres. 
Je présenterai les divers types de ressources alimentaires étudiées à ce jour, comment elles sont livrées 
au sein des agroécosystèmes de serre et leur valeur mesurée pour les populations d'ennemis naturels. 
Je fournirai également un compte rendu détaillé de notre travail avec des aliments supplémentaires 
en tant qu'étude de cas pour détailler la relation entre l'approvisionnement en ressources et la 
croissance de la population de prédateurs d'hémiptères indigènes canadiens et le potentiel de lutte 
antiparasitaire. 
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CONFÉRENCIERS INVITÉS - RÉSUMÉ 

9:40 | Biological control in British Columbia: disparate ecosystems, diverse 

communities 
Chandra Moffat, Agriculture et Agroalimentaire Canada.  

 

Dre Chandra Moffat est une entomologiste et écologiste au Centre de 
recherche et de développement de Summerland pour Agriculture et 
Agroalimentaire Canada. Elle élabore et optimise des solutions de lutte 
biologique pour la gestion des insectes et des mauvaises herbes 
envahissantes. Son équipe travaille à générer de nouvelles connaissances 
sur l'écologie et l'évolution contemporaine de ces espèces envahissantes, 
de leurs ennemis naturels et des habitats qu'elles envahissent, dans les 
écosystèmes agricoles, de friches et riverains. Elle s'appuie sur des 
approches issues de l'histoire naturelle, de la taxonomie, de l'écologie des 
plantes et des insectes, et de la biologie moléculaire, pour accélérer la 
mise au point d'outils et de systèmes de lutte antiparasitaire fondés sur le 
contrôle biologique. Depuis 2019, elle participe au projet de systèmes 
alimentaires autochtones d'AAC à Summerland, une collaboration avec 
trois des Premières Nations de la Colombie-Britannique.  

 

Résumé de la présentation 

Biological control has a long history of use as an effective control tactic for managing invasive pest 
species impacting Canada’s forestry and agricultural sectors. Keys to success of importation (aka 
classical) biological control programs include the ability of biological control agents to self-disperse, 
reducing pest pressure both within and surrounding key production areas. By providing population-level 
regulation of invasive pests, biological control agents mitigate the impacts of invaders across diverse 
but interconnected ecological communities. In British Columbia in particular, extensive use has been 
made of specialist herbivorous insects to manage invasive weed species impacting agricultural and 
rangeland ecosystems. In close partnership, the Province of British Columbia and Agriculture and Agri-
Food Canada have released nearly ninety species of insects to control nearly forty weed species since 
1951. Despite demonstrated successes, some of the original target weeds appear to be, decades later, 
showing a resurgence on the landscape - calling into question the long term efficacy of weed biological 
control in some systems. At the same time, newer invasive weeds on the landscape pose severe threats 
due to their ability to facilitate invasions of destructive insect pests of agriculture and also require 
research to implement biological control programs. Finally, both invasive weeds and insects currently 
targeted for biological control due to their impacts in agricultural systems are also interrupting the 
functioning of traditional food systems central to British Columbia’s First Nations. 

 Page suivante 
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In this talk, I will present highlights of our groups research projects which address three themes highly 
relevant to the continued success of biological control in British Columbia. First, I will share results of 
our work to re-evaluate the efficacy of historical biological control programs for weeds in British 
Columbia, motivated by stakeholder concerns that these weeds, once under successful biological 
control, may be undergoing a resurgence. Second, I will address research underway to develop a 
critically needed biological control programs for an invasive tree, which if left unmanaged, could 
facilitate invasion of a devastating agricultural pest. Finally, I will discuss how biological control agents 
can play a role in restoring resiliency of Indigenous-managed traditional food systems, but for that to 
be fully realized, biological control research and implementation will need to adapt to an era of 
meaningful co-development with Canada’s Indigenous Peoples 
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CONFÉRENCIERS INVITÉS - RÉSUMÉ 

10:50 | Les interactions au cœur de la diversité des insectes 
Jean-Philippe Lessard, Université Concordia.  

Jean-Philippe Lessard est professeur agrégé au Département de 
Biologie à l'Université Concordia depuis 2014. Ses recherches en 
entomologie visent à documenter les patrons de diversité des insectes 
et à comprendre les processus naturels et anthropogéniques qui les 
génèrent. Auparavant, il a obtenu un doctorat en écologie et en biologie 
évolutive à l'Université du Tennessee ou ses recherches portaient sur 
l'étude écologique et biogéographique des communautés de fourmis. 
En 2010, il s'est joint à titre de chercheur postdoctoral au centre d'étude 
de la Macroécologie, de l'Évolution et du Climat situé à Copenhague au 
Danemark. En 2012, il a obtenu une bourse d'excellence décernée par le 
Centre de la Science de la Biodiversité du Québec pour étudier les 
communautés écologiques d'arbres dans le sud du Québec. Depuis 
2022, il occupe le poste d’éditeur en chef pour la revue scientifique 
Ecological Monographs de la Société Écologique de l’Amérique.  

 

Résumé de la présentation 

Les populations d’insectes sont en déclin partout sur la planète, ce qui menace la persistance de leur 
diversité et des services écosystémiques qu’ils fournissent aux humains. Alors que les scientifiques se 
soucient énormément du nombre d’insectes qui pourraient disparaître, beaucoup moins d’attention 
est portée à la perte « d’interactions » biotiques. Les interactions biotiques sont en quelque sorte la 
« colle » qui permet aux communautés écologiques et aux réseaux trophiques de résister aux 
perturbations résultant des activités humaines telles que la modification des habitats et les 
changements climatiques. Il est donc pertinent de mieux comprendre les forces qui régissent les 
interactions entre les insectes et leurs associés. La présentation fera le survol de plusieurs types 
d’interactions, incluant les interactions entre les odonates et leurs parasites, les interactions entre les 
abeilles et les plantes, et les interactions sociales chez les fourmis.  
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CONFÉRENCIERS INVITÉS - RÉSUMÉ 

11:30 | Manipulation du comportement de l’hôte par les parasitoïdes : Pourquoi et 

comment 
Jacques Brodeur, Université de Montréal. 

Jacques Brodeur est professeur titulaire au Département de sciences 
biologiques de l’Université de Montréal à l’Institut de recherche en 
biologie végétale, et détient la Chaire de recherche du Canada en 
biocontrôle. Ses principales activités de recherche concernent: (i) les 
relations hôtes-parasitoïdes, dont la spécificité parasitaire ; (ii) les 
interactions complexes, directes et indirectes, entre les ennemis naturels 
(parasitoïdes, prédateurs, champignons entomopathogènes) des 
insectes herbivores ; (iii) la lutte biologique aux ravageurs des cultures ; 
(iv) l’écologie des espèces envahissantes ; (v) les manipulations de 
comportement chez les hôtes parasités. Ses travaux se réalisent 
principalement au sein d’écosystèmes fortement perturbés (champs 
agricoles, serres, espaces verts urbains), caractérisés par des 
communautés animales et végétales peu diversifiées. Ses travaux, à la 
fois de nature fondamentale et appliquée, contribuent non seulement à 
l’avancement des connaissances mais également à la protection de la 
santé humaine et de l’environnement.  

 

Résumé de la présentation 

L’évolution façonne le comportement animal. Chez les parasites ayant des cycles de vie complexes qui 
impliquent le passage d’un hôte intermédiaire vers un hôte final, il existe de nombreuses évidences 
que certaines espèces, au sein de taxons très divers, ont la capacité de manipuler le comportement de 
leur hôte et d’ainsi augmenter la probabilité de transmission vers un hôte final. Il en va de même chez 
les insectes parasitoïdes, bien que la finalité soit différente puisque les manipulations de 
comportement répertoriées à ce jour contribuent à diminuer la mortalité des hôtes parasités causée 
par les ennemis naturels ou des conditions climatiques rigoureuses. Lors de ce séminaire, je vais (i) 
illustrer diverses stratégies d’exploitation du comportement de l’hôte par les parasitoïdes, (ii) explorer 
à la fois les mécanismes en cause et la fonctionnalité des comportements induits et (iii) aborder les 
questions de multidimensionnalité et de variation intraspécifique des manipulations parasitaires. Le 
grand biologiste Richard Dawkins a bien raison, les hôtes manipulés doivent parfois être considérés 
comme des « phénotypes étendus » du parasite. 

 

 

Merci ! 


